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H ENRY par la grace de Died 
Roy de France. Anozamez & 
feaulx confeilliers les gens de noz 
cours de parlemet, Preuoft de Pa¬ 
ris, Bailly de Rouen, Senechal de 
Lyon, Grenoble,Tholouze, Bordeaux, Diion, 
Poi&ou,Berry,Chapaigne,iuge d’Aniou & du 
Meine, & a tous noz autres lufticiers & ofE- 
ciers, ou aleurs lieutenans, & a chafeun d’eulx 
ft comme a Iuy apertiendrafalut. Receuc auos 
l’humble fupplication de noftre bien arne mai- 
ftre Ambroiie Pare, maiftre Barbieir Chyrur- 
gien de noftre ville de Paris.(Nontenant comme 
ledi&Pareamis &pris grand peine trauail & 
labeur,a faire 8c compofer vn liure intitule, La 
briefue colle&ion de l’adminiftration anatomi- 
quetauec la maniere de coioindre les os,&d’ex- 
traireles enfans tant mors que viuans du ven¬ 
tre de la mere, Iors que nature defbyne peult 
venir a Ton effe&.Lequel liure auroit efte veu 8c 
vifite par aucuns do&eurs delafacultede me- 
decine de noftre vniuerfite de paris. Et pource 
que ledid liure a efte trouuej & eft grandement 
vale 8c profitable a noftre republique , iceluy 
fuppliant Ie vouldroid volontiers faire mettre 
en lumiere 8c impreffion par tel libraire 8c im- 
primeur que bonluy femblera’a noftre di&e 
ville de Paris. Mais il doubte que autres librai- 
res, ouimprimeurs, le voulfiflent femblable- 
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ment imprimer,apresquiUaufoitfai£tmettre 
cn lumiercou impreflion,quiluy feroita foil 
grad preiudice & dommage,& da tout Ie fruft- 
rer des mifes, peines, vacations & defpens qui 
luy conuiendra faire, ouaceluy qui aura char¬ 
ge de luy,tant a limpreflion,correction,que au- 
tres frays,qui par luy, ou autre pour luy feront 
faiCtz a l’impreflion dudiCt liure Pource eft il, 
quenouz ces chofes confiderees, defirans de 
tout noftre pouuoirl’augmentation des bones 
lettres,prouffit 8c vtilite de noftre republique, 
inclinans liberalement a la fuplication dudift 
fuppliant,ne voulat le merite de fbn labeur luy 
eftre tolIu,ne le recouuremet de fes frays & mi 
fes luy eftre empefche.Pour ces caufesluy auos 
de noftre grace efpecial pleine puiflance & au- 
dorite Royal, donne priuilege, conge,licence 
Sc perminion de faire imprimer 8c mettre en 
vente par telz libraires 8c imprimeurs que bon 
luy femblera ledi£tliure:auec inhibition &def- 
fence a tous libraires 8c imprimeurs, & autres 
qu’il appertiendra de ne imprimer, ne faire im¬ 
primer,mettre en vente ne diftribuer de ladifte 
collection anatomique,&autres deflus mentio- 
nez, quel que part qu’ilz ayent efte imprimez, 
finon de ceulx qui auroyent efte imprimez par 
vn de noz libraires iurez en noftre vniuerfite de 
Paris,nomme Guillaume Cauellat ,auquel le- 
di6t Pare en a bailie la charge fans le vouloir 8c 
confentement dudict fuppiiat,dedans le terme 
de cinqans finiz,accompliz 8c cofecutifz: com 



menceant au iour & date,que lefdidz liures fe- 
rontacheuezd’imprimer.Et cefur peine deco 
fifcation des liures qui dans ledid temps fans le 
confentement dudid fuppliant,auroyent efte 
imprimez, & de tons fes domages & intereftz. 
Si vous mandons & a chafcun devous fur ce 
requis,ainfi qu’il appertiendra,que de noz pre¬ 
fens priuilege,conge & permiflion, 8c de tout 
le contenu en cefdides prefentes, vous faides, 
fouffrez,& laiflez ledid fuppliant 8c ceulx qui 
auront charge de luy, ioyr 8c vfer plainemet 8c 
paifiblemet,fans faire mettre ou doner, nefouf- 
frireftrefaid, mis ou donneaucun trouble ou 
empefchement. Au contrairefi faid,mis,ou do¬ 
ne luy eftoit reparez 8c remettez,ou faidez re- 
parer 8c mettre incontinent 8c Ians delay au pre 
mier eftat 8c deu. Et a ce faire fouffrir 8c obeyr 
contraignez,ou faidez contraindre tous ceulx 
qu’il appertiendra,& qui pour ce feront a con¬ 
traindre par toutes voyes 8c manieres deues 8c 
raifonables: Cartel eftnoftreplaifir,nonobftat 
quelconques lettres impetrees ou a impetrer a 
ce contraires. Donne a Paris le fixiefme iour 
de Iuillet,lan de grace mil cinq cens quarente 
neuf,& de noftre regiiele troiziefme. 

Par le Roy Maiftre Fran^oys de Connan,mai- 
ftre des requeftes ordinaire de lhoftelprefent. 

Bohicr. 

a iij 



duemffementau Letfeur. 

M Y Letteur, tete cue'll 
aduertir qu'ayant bailie ce li 
ure a imprime^me falltit oi¬ 
ler an camp de Boulongne i pourle fer - 
nice de mon feigneur & m at fire: & en 
mon abfence plufeurs faultes fefont fat 
ftesjefquelles toy faitf corriger a la pin 
me-ipourtereleuer de peine 3 defront ton 
aduancement>&te donnercy apres an 
tre cbofe 3 Dieu aydant. Lequel ieftp- 
plie nous enrichir defes graces. 




-jl TRESILLVSTRE ET 
mftmffant feigneur, Rene Viconte 
de Rohan^nnce deLeon,Cote de- 
prohouety Cheuaher de lordre, Ba¬ 
ron de Frontenay, Lagamache 3 & 
Beauuoir fur mer ; feigneur de Be- 
tingle carenten , Gie encaren- 

ten : Gafitaine de cinquante homes 
dames des ordonnances du Roy: 
^Ambroyfefare voflre trefhumble 
~ Cmrgien,Salut. 

Onfeigneur, puis que voftre 
haultefle a efte enuers moy tat 
humaine, & tant m’a porte de 
faueur, que de tresbon vifage 
auez receu le mien trai&e des 
playes fai£tes par hacquebu- 
tes, qui eft le filz aifne de mon 
efprit a vous dedie,pour la cofiance que i’ay en 
vous plus grande que iamays,ay pris lahardief- 
fe de femblablement vous dedier, 8c prefenter 
le puyfneja celle fin que tous deux yflus d’vng 
mefnie pere,auffi tous deux feufient afleurez en 
la mefme fauluegarde de voftre noblefle tref- 
puiftante, 8c faueur treftiumaine. A quoy ma 




d'auentage efmeu 'que ce puyfne me femble, 
n’entreprendre chofe de moindre excellence 
quefon frere. Car l’anatomie, & difle&ion du 
corps humain (laquelle eft Ton propre fubieft) 
eft la maiftrefle qui a l’oerl nous a monftre la 
puiflance de dieu ft admirable proui- 

dence qua la comprehenfion d’icelle iamays ef- 
prithumainnepouroyt paruenir. Ie di&s lin- 
finie puiflance par laquelle le pere tout puiflant 
&u corps humain , a cree parties infinies, done 
chafcune toutefoys a fa propre fubftance,& na¬ 
ture a part.Iedifts aufli l’incoprehenfible pro- 
uidence,par laquelle ny a partie ny fuperflue ny 
defaillate:& laquelle n'aye fbn office,& fon vti- 
lite fuffifante,& neceflaire,tant pour viure,& fe 
mouuoir que pour fentir, 8c entendre. Ioinft 
que lefdides parties qui font en fi ^rand nobre, 
& fi grade variete,font concathenees, & aflem- 
blees d’vn artifice tant diuin,que lesancies phi— 
lofophes,no fans grade raifon, ontledift corps 
humain appelle microcofme ,c’eftadire petit 
mode:comme s’ilz vouloyet dire quele fouue- 
rain ouurier n’a moins artificielemet iceluy feul 
bafty, que toutes aultres creatures corporelles 
toutenfemble. C’cfta fcauoyr pource qu'ice- 
luy corps(ainfi que nous enfeigne Platon )de- 
buoyt eftre le domicile , & logisde fame im¬ 
mortelle qui par fpecial priuilege a efte fai&e a 
l’image,& femblance de Dieu. Parquoy fi ainfi 
eft que ce mien libure par preceptesde bien 
proceder a l’anatomie, s'efforce de mettre en 


etlidence l’artifice diuin,duquel eft ce micro- 
cofme oil petit monde bafty: iay bonne efpe- 
rance que fera trouue pour le moins d’aufsi bo¬ 
ne Sc profitable entreprinfe, que le premier. 
Qui plus eft, penfes la cotcmplation de ladide 
anatomie n’eftre mal conuenante , ne alienede 
la dignite d’ vn prince: fi vous en queres tefmoi 
gnage recepuable, & non fufped, Le puiflant 
monarque Alexandre furnomme Le grand, & 
Marc Antoine trefmagnificque Empereurdes 
Romains apres auoir tant veu de pays, & tant 
de chofes en iceulx admirables, apres tant de 
vidoires fur leurs ennemis obtenues, apres 
tant de magnificques triumphes,& honneurs 
ne difoyent ilz pas nauoyer rien veu,dont la co 
gnoiflance feuft tant noble , & tant digne d’ug 
prince quel’homme 8c fes parties.Pareillement 
Sergius, &boethus, confulzrommain^ n’ont 
ilz pas fouuent teftifie que leurs defirs iamais 
n’auoyent efte d’autre deledation mieulx,& pi* 
parfaidemet contentez? Que diray ie des roys 
d’Aegypte lefquelz no feulemet eftoyent fpe- 
dateurs del’anatomie: mais pour eftre plus en- 
tierement fatisfaids, eulx mefmes faifoyent la 
difledion de leurs propres mains: Sc fouuent 
laifloient tous autres plaifirs,pour de ceftuy cy 
en prendre la iouyflance?Et a celle fin mon fei- 
gneur,que par trop icy demeurer nevo 9 foys fa 
cheuz. Ne font ce pas icy raifons fuffifantes a 
me perfuader que n’eftimerez la contemplatio 
del'anatomie repugnate,contraire, ou indigne 



de voftrenoblefle treshaulte?Maintenant puis 
que auez entendu les trois caufes qui mont do¬ 
ne la hardieffc de vous dedier ce mien petit la- 
boeur.Ie vous fupply,que vous plaife de le rece 
puoir d’aufsibon gre, comme le vous prefente 
dfebon zele.Ie eraindroys que larudefle,& im¬ 
perfection de mon ftyle n’offenlaft voz oreilles 
delicates,&accouftumees a language mignon 
& difert.Mais voftre humanite tant defoys par 
moy congneue, n’aura tant defgarda mon im- 
puiffance qu’au bon & franc vouloir duquel 
eft party ce petit prefent: Lequel eft non feule- 
mentdeftinepour eftre en voftre fauluegarde 
al’encontredes calumniateurs:Mais aufsipour 
protefter que ie vous recongnois comme mon 
treshault feigneur,& maiftre,qui par voz bene-. 
fices,& bone affe&ion mauez oblige a tout ia- 
mais vous faire feruice. 


AVX LECTEVRS. 


E;S amys qui nouuellement 
vous eftez a la chirurgie de¬ 
dies . Confideranf que la co- 
gnoiflace de l’anatomie eft co 
me le fodemet fur lequel fault 
eftre appuyes tous aultres pre 
ceptes apartenants a la perfe- 
&ionchirurgicque:Enfaueurde vous me fuys 
efForce d'efcripre, & mettre en brief les enfei- 
nements de Galien concernants ladi&e anato- 
mie:Comme eftant celuy duquel eft la do&rine 
trefloyale,& auquel eft deu principalemet tout 
ce qu'aiions touchant cefte partie demedecine, 
&chirurgie,Ie ne veulx m’arroger que 1 aye leu 
Galien parlantgrec, ou latin.Car na pleu a dieu 
tant faire de grace a ma ieunefle,qu’elle aye efte 
en l’vne & lautre Iangue inftituee. Mais aufline 
vouldroys aucunemet diflimuler,que i’ay apris 
lefdi&z documents de Galien par l’interpreta- 
tion Francoyfe de monfieur maiftre Iehan ca¬ 
nape,dofteur regent en la facultede medecine 
faifantfa demeurace a Lyon .Vous afleurant que 
tant sen fault que le difciple vueille defrober 
l’honeur deu a fon maiftre, que maintenant, ie 
protefte,que fommes touts aluy grademetobli 
gesrpource que nous a traduit enfrancoys plu- 
iieurs libures exquis,'& neceffaires ala confbm 
mation de noftre art:c’eft a dire les nous a reduz 
familiers,& priuez,qui no fans grand domaige, 





public,par cLeuant nous eftoyent inacceffibles. 
Sur lequel propos ne me puys cotenir,que n’ac 
cufe aigrement vn tas d’accuiateurs des inter¬ 
pretations francoyfes. Car non feulement ilz 
fontmarizqua cefte occafionplufieurs de no- 
ftreeftatfont aduentagez en fcauoir. Lefquelz 
ne pouroietaux fontaines Grecques & Latines 
puyfer ce que leur eft neceflaire. Ains qui plus 
eft contre toute humanite,{bnt enuieulx de la 
deliurance de plufieurs malades & patieris, lef¬ 
quelz au moyen defdiftes interpretations font 
beaucoup mieulx & plus feurement fecouruz. 
Ioind que de Galien au liburedes differences, 
8c fymptomes des maladies,nous auons aduer- 
tiflement irreprehenfible,fignifiant que la lan- 

f uene gueriftles hommes:mais les remedes 
euemcnt applicques. Maintenannt par cc 
que franchement ay recongneu ceulx desor- 
nements defquelzmefuys aorne.Si quelcun me 
veult comparer ala cornille,laquelles’eftat des 
plumes de perrocquet,pan, 8c aultrcs oyfeaulx 
embellierPuisaprespar chafcund’eulx recon- 
gnoiflant,& reprenantlafienne feut denuee: Ie 
refpohs que non obftant la confeffion precede- 
te,n’y a rie en ce liburet que n’ay gaigne par mo 
labeur,& lequel ne foyt fai«ft myen. ^Tellement 
que ces grands perfonnages de biens, defquelz 
mefuys enrichy,nepouroyenta lencontre de 
moy eleuer proces,qui ne leurs ay no plus fai<ft 
detort,qu’vne chandelle fai£t a fa foeur d'elle 
prenantfalumiere.Siveulxbien vous aduertir 


que nay entrcpris defcrire ce traide,fin6 apres 
auoyr par l’efpace de long temps mis la main a 
l’oeuure,tant a lamaifon de loftel dieu de Paris 
qu’aux guerres & aultres lieux,acejppres: mef 
memet pour l’obeiflance que doibs a meffieurs 
les dodeurs resets e la faculte de medicine,fou 
uet en ay done Ie fpedacle public aux efcholes 
de ladide faculte, auec Thierri de Hery, Mai- 
ftre Barbier chirurgie de Paris & Lieutenat,ge 
neral du pmier Barbier chirurgie du roy. Tenc 
ment que peu de chofe eft efcripte en ce prefent 
oeuure, que n’aye & veue & moftree,aux dites 
Efcholes on autrcs lieux,Toutefoys ft quclcun 
des plus auancez de noftre eftat,iedat l’oeil fur 
ce liure fe mal contente,difant que ne fuis par- 
uenu ala perfedion que defiroit,ou que iay 
quelque raulte c6mis,ielefuppietre{affedueu 
met, q.1 reduyfe en memoire que ne fuis diuin 
mais humain. Etenfaueur de la republicque 
fe mette en debuoyr de mieulx faire que moy, 
ou fe contenter, de mieulx enfeigner les afpi- 
rants a noftre profefsion. L’afleurant quetant 
fen fault que men fente offenfc,que feroys ma- 
ry n’eftre des premiers i luyredre grace 8c par 
tout louer ft profitable entreprinfe. Si eft ce q 
iemployray toutes mes forces potfr accomplir 
autre chofe promife,fi ie congnoys ce mien la- 
beur tant foyt peu, a tclles g«ns auoir efte ag- 
greable. 
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b 5 droid au chirugien cognoiftre la nature des 
parties d’iceluy r tant<pour garderla fante, que 
pour la cura.tion & prefages des maladies. 

Ce que n’eft polsiolefans la congnoiflance de 
l’anatomie. 

AN ATOMIE dpncq pour commancer Defitti- 
a la definition du terme, eft droide diuifion & tion de 
determination de chafcunc partie du corps hu- Anato- 
main,faide par art,foubs lequel on doibt com- mi>. 
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L’adminiftration anatomique 
|L« cho prendre Ics chpfes, qui font enquifes fur chaf- 
Jes g Jo t cun membreorganique, ou compofc: Ceftaf- 
e«(jwi/ey f^ auo j r l a f u bftance, quantite ou magnitude , 
fur chdf fig llr e ? compo,fition,nombre, la mife ou fitua- 
cunme- tion, colligance , complexion ou temperatu- 
bre com re, aftion Sc vtilite. 

fQfe* Etlespropres maladies quipeuuent furuenir a, 
chafcun defdi&z membres encommancent au 
quir. Qes chofes cogneues on peult plus 
vrayement congnoiflrcles maladies, §: feure- 
ment diuerfifier les remedes, felon la nature & 
variete des parties. 

Et faire prognoftic.de la fante,de la mort,impa 
tence,ou deprauatio de l’a&ion defdi&z mem- 
bres,lorsqullzfontblefles. Carles maladies 
font cogneues quand l’aftion des parties eft de¬ 
bile,deprauee ou abolie, tant du dedans que du 
dehors. 

O R L E CORPS humain eftcom- 
Ler pdr pofe de parties fipulairfcs, qui font fes propres 
tips fim- elements,& prganiques:ou compofees, 
p/er, Les parties ftmilaires font le cuir,chair, veines, 
arteres!,pannicules,nerfz, tendons, ligaments, 
cartilages & lbs os,lefquelles ptiesue le peuuet 
, r diuifer cri autres de diuerfe efpeqe, au fens de la 
veue. tagreffe,moelle,humeurs.,efpr.itz > poilz J , 

Les pdr ongles,ne doibuent eftre npmbrcs entreles par 
tiesegm ties,parcequeilz font d’icelles partics:mais fot ■ 
poTees, nourrifleihens ou exeremehs.Les parties orga- 
' niqucSjfont compofees defdnftes parties fimilai 
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restcome la tefte,bras, iambes,& autres:Ce quc 
fera cy apres declarators queparlerons delage 
neration,&en leur ordre de difledion. 

ENT R E les membres organiques en y 
atrois principaulx,qui regiflent 8 c gouuernent 
tous les autres: f^auoir eft le coeur, le foye, 8 c 
le cerueau. 

Et font didz principaulx, pource qiiede chaf- 
cun diceulxjpcede vne vertu necenaire a tout 
le corps: Comedu coeur la vertu vitale,laquel¬ 
le eft enuoye par les arteres, pour viuifier rou¬ 
tes les parties. 

Du foye procede la vertu nutritiue,enuoye 
paries' veirtes,pour la nutritiode tout le corps. 

Du cerueau la vertu animale,enuoyee par les 
nerfz pour donner fentiment 8 c mouuement. 

Galien au liure de fart medicinal neufiefme 
chapitre,adiou$e les tefticulcs,entre les parties 
principales,& non pour la necefsite de l’indiui- 
du 8 c corps paniculier, mais bien pourlacon- 
feruation del'cfpece,pluralite 8 c multitude. 

Et combien que les membres organiques 
foyent compofes de plufieurs parties fimples 
ou fimilaires pour faire leur aftion : Toute- 
fois vne Ample & feule eft caufe premiere, 
ou principale de 1’adion dudid membre. 

L autre, fans laquelle l’adion ne peulteftre 
faide: 1 autre, par laquelle fe find mieulx. 

L autre , par laquelle tout le membre eft 
conferue. 

a H 


les mem 
Ires pri 
cipaulx 


Galien . 
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Exemple de la main. L’aftion de la main c’efL 
d’empongner & prendre, qui defai&au moyen 
des nerfzdiftribues es mufcles, & confequem- 
ment au tendos, Les ligamets font fans lefquelz 
I’a&ion ne pourroit eftre fai£te. 

Les os,le cuir mufc-uleux, & les ongles font, 
par lefquelz la pride eft mieulx faifte. 

Les veines 8c arteres 8c cuir commun, font par 
lefquelz tout lemembre eftnourry & confer- • 
ue. Et ainli fault entendre des autres membres 
organiques,tant grands,moyens,que petitz. 
le coprs L E CORPS humain, felon les anato- 
humditi miftes,eft diuife en trois ventres, f^auoir fupe- 
doibt e- rieur moyen,inferieur,& extremites. 
fire diui La difle&ion duquel doibt eftre commancee 
fe en au ventre inferieur,pource que les parties con- 
quatre tenues eniceluy font fubie&es a corruption, 
parties ioind aufsi que icelles, donnent plus grande 
pour en intelligence des autres, 

faire Oar elles hous font plus congneues,a faifon de 
deue de- leurs adions, qui font la nutrition de tout le 
monftnt corps,& expulfion des excremens de la premie 
tion. re 3c feconde conco&ion. 

Or pourbien faire ladidte difledion fault fituer 
le corps a l’enuers fur vne table,afsife fur yn pi- 
uot,amnqiie Ion le puifle tourner en tous fens. 

Aufsi fault eftre muny des inftrumentz pro- 
pres a ce faire : Comme rafouers,coufteaux,fi- 
zeaulx,araignes, aguillesdroi&es 8c courbees, 
fcye,mallet,fil 8c ficelle,linges ,eftoupes,efpon- 
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ges,algaries,ou fondes cailiilees. 

Et commanccr adiuifer le cuir trois doigs au 
deffus demucronata cartilago, ou pomon gra- 
natum,iufques a l’os pubis felon lajine droifte. 

Et traniuerfalement par le nombril, iufques 
pres les l’ombes, Sc fault cerner lednft nombril, 
affin de monftrer fes parties en leur ordre. 

Ainfi fault feparer ledi& cuir,lequel eft dou- 
ble:Ceftafl 9 auoirvray,& non vray. 

Le non vray eft nomine epidermis eh grec, 

Sc en francois cuticule ou petite peau, qui n’eft 
autre chofe qu vne eflorefcence & excrement 
du vray cuir,defalchee par la chaleur naturelle 
& par fair ambient. Et n’a aucun fentiment, Sc 
lorsqu’il eft perdu,fe peult reparer. L emoye 

Icelluy ne fe peult excorier, toutefbis on de moti¬ 
le peult monftrer en approchant vn charbon ftrer epi 
ardent,ou vne chandelle pres ledid cuir. dermis 
Et alors aperceuras efleuer bubes ou veflies, quieft le 
quite monftreront lednft epiderme fepare du cuir non 
vray cuir. 'yray 

L E vray cuir eft appelle derma en grec, par Ley ray 
ce qu’fl fe peult excorier, excepte quelques cuir eft 
parties,defquellesbien toftferaparle. appelle 

Safubftance eft fpermatique . A cefte caufe derma. 
portion d’iceluy perdue ne fe peult regenerer 
telle qu’elle eftoit. Mais en fon lieu s’engendre 
vne fubftance appellee cicatrice. 

II eft tixu de fibres , de veines, arteres & 
nehfz, Sc fe peult aifement feparer des parties * 
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fubie&es , cxcepte la vole 8c creux de la main^ 
la plante des piedz,le front,les lebures,&autres 
parties de laface&pudibondes. 

Lutilite du cuir eft de conurir tout le corps, 
excepte les lieux qui font deputes pour expur- 
gerlesftiperfluitez. 

II eft tout porreux,afin queles arteres puif- 
fent attirer lair ambient 8c enuironant, 8c 
que les fuperfluites prouuenans de la tierce 
conco&ion fopuiflent expurger ouparfueur, 
ou autre maniere. 

Soit qu’ilz foyent fecz,aqueux,ou halitueux, 
partant ledift cuir peulteftre did emontoire de 
tout le corps. 

II eft fenfile par tout, mais en aucunes par¬ 
ties plus,& en aucunes moins,fel6 leur dignite, 

a fin que toutes parties puiflent euiter les iniu- 
res extrinfeques. 

Ces maladies plus proprcs font elephenfia- 
fis,lepra,fcabies,i£bricia,ou iaunice. 

T)e Id APRES lecuirappertlagrefle,laquelleeft 
grejje. f a i^ e de } a partie plus oleufe du fang,qui refudc 
par les orifices des petits vaifleaux,adherans,ou 
proches aux membranes & parties froidcs ,1a- 
quelle fendurcit, coagule 8c concroift par froi- 
deur.Ce qu’onvoit aux hommes 8c femmes dc 
nature froids, leiquelz abundent cn grefle. 
Vytili- L’vtilite d'icelle eft pour efchaufer 8c hume- 

te de Id &er les parties fubiacentes, 8c empefchcr que 
grefie, lachaleur nat urelle, ne fe exhale ny fe r€folue,a 
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fin que mieulx fe face la coco&ion, Si elle ab3- 
de partrop aux femmes, les rend fteriles, auf- 
fi faift elle quand elle deffault en quantire:com- 
medirons cy apres parlanfc descaufes d’aduord 
temenr. 

Etfoubs cefte grefledu ventre inferieur, eft 
veuevne petite membrane, laquelleaucuns ana . 
tomiftesontappelle panicule charneux, & eft 
plus manifefte aux beftes brutes que auxhorties. cbAr ~ 

Et ppur exemple Ton la voit apertement aux 
montons, apres les auoir efcorches f Laquelle 
appert rouge & de coleur de chair, pareillemet 
eftafle apparente au corsJiuiTuun, & fpeciale T 
ment a ceulx qui font euaeuez ou extenuez. 

Mais aux gras, eft difficile: parce quelle eft in¬ 
filtree & mefleeauec la grefle. 

Outreplus, au defloubz de laftifte membra¬ 
ne charneufe ,ou treuue vne autre membrane 
eouuratles mufcles exterieurs de tout le,corps, 
qui eft plus grofle que la leur propre, parquoy 
fault bien eftre attentif,a la decouurir pour bien 
monftrer & feparer les mufcles. 

S E N S VIV E N T les hui&z mufcles de Desbuitt 
lepigaftre,dit autrement abdomen,ou mirac,ou mufcles 
ventre inferieur,ceftaflcauoirquatrc obliques, du yetre 
deux droitz,&deux tranfuerlaulx, iferieu r. 

Les obliques,font deux de chafcun cofte, & J \ 
doiuent eftre premiers leuez, en commenccant . 
aux obliques defeendans jlefquelz ;preignent ” 
leur origine de la cote huitiefme, feptiefme & 
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fixiefme, & confequemmen t des autrcs fuiuan- 
tes,& finent a l’os pubis.Leur apponeurofes ou 
tendons s’extendent a la line blanche. 

Lcs obliques afcendants,pregnent leur naif- 
lance, la ou les defeendant defignents, & fc ter- 
minet ibubz les faulfes coftes.Leur apponeuro¬ 
fes s’eftendet par deflus & par defloubz les muf 
cles droidz: parquoy ont grande connexion 
enfemble. 

Leurdide apponcurofe defigne a la line bla- 
che,& en'leuant fes mufcles afeendans fault 
monftrer come ilz fe attachent ala fixiefme fcp 
tiefine& huidiefme cote a maniere de doigtz.» 
EttellechOfeaefte faide de nature,afinqu’ilz 
fecomprimaffentmieulx,lors qu’ilzfont leur 
adion. 

Et pour bien monftrer telle chofe fault com 
mancer a leuer lefdidz mufcles parlapartiean- 
terieuredu ventre, a deux outrois doigtz pres 
de ladide line blanche.Et note aufti que la ligne 
blanche,faidfeparation des mufcles longitudi- 
naux,l’vn d’auec l’autre. 

De U li Elle eft appellee a bon droid blanche, pour 
gne bldr raifon qu’il n y a partie charneufe au defloubz 
ehe . Et d’elle, fparquoy tient fa coleur de membrane. 
-pour- Les mufcles droidz,doibuent eftre leuez con- 
guoy eft fecutiuementjefquelz onr leur originede los 
didebll fternum,& des coftesde pomum granatum. 
rhe. " Et fault monftrer comrne nature leur a faid 
certaines interfedions,ou feparations: commc 
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line blanche,ou petitz tendons, a fin q.u’ilz fuf- 
fent plus fortz.Ilz font tous charnuz,ormis 
deux doigtzpres l’os pubis, la ouilz sivtplan- 
tent. 

Enleuantaufli cefdi&z mufcles,fe fault do- Les'vei- 
ner garde de couper les veines & arteres mam- nes &<xr 
milaires, lefquele>defcendent par deffoubz le teres mi 
fternum, & de celles qui raontent dc la bifur- milldi- 
quation de la veine caue,& grande arrere, qui fe res . 
fai£t fur l’os facrum, tendant aux cuifles, cefdi- 
&es veines & arteres montet en hault par foubz 
lefdidz mufcles longitudinaulx. Par lefquelles, 
felon aucuns, eft fal&e communication des ma- 
tieres de la matrice aux mammelles. 

Ce neantmoins on ne peult veoir a l’oeil, co¬ 
me ilz ont connexion & communication l’vn a 
l’autre.Ce que i’ay cherche a femmes grofles de 
neuf, hui& & feptmoys recentement mortes. 

Les quatriefmes mufcles en leur ordre font r 
les tranfuerfaulx,lefque!zpreignentleurorigi-^ ey tr ~U 
ne du bort,ou droite ligne del’os ilij,&des late uer f du fc 
rales apophifes des vertebres des Iombes,& de- •* 
fignent aufli a la ligne blanche. 

Ilz font fort adherans au peritoine, & diffici- Deuxpe 
les a feparer de luy. tit^muf- 

Item fault noter qu’on treuue deux autres cles o«- 
petitz mufcles ,qui naiffent dela partie infe- tre les 
neure des mufcles droi&z, & font couches fur hui&x 
leurs tendons,& finent a l’os pubis. de /epi- 

Ceulx qui vouldront eftre curicux ales cher- gajlre. 
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Veine cher,Ies trouuerot.Aufli fault obferuer la veine f 
dorjale. dorfale, fituee pres les faulfes coftes vers Ies ! 
flans. 

Cefdidz mufcles de lepigaftre, font appellez ' 
obliques, droidz, Sc tranfuerfaulx: a raifon de ’ 
leur fituation Sc fibres. 

L office L’office de tous cefdidz mufcles, eft de com- 
des muf- primer les inteftins,en fe retirant vers leur Oli¬ 
ver de ginei 

lepigd- Les obliques, obliquement. Les droidz, di- 
fire. redement. Les tranfuerfaulx ,lateralement.Ce' 
faiiant aidet a la vertu expulfiue a ieter hors les 
fuperfluites de nature contenuz au ventre in- 
ferieur,& le foetus,quandil eft temps. 

Et d’abondant couurent Sc defendenr toutes 
les parties dudid ventre,& efchauffent les inte- 
ftins,aydat afaire diuers mouuemens du corps: 
eommeflappertennousplouyant & dreflant. 

Ilz aident aufli a l’exaltationde la voix, & a 
lefflation,comme a ceulx qui fonnent des trom- 
jpettes & autres inftrumens femblables y coadiu- 
nans les mufcles du larinx, le diaphragme, Sc 
Ceulx qui fontentre ies coftes, defquelz parle- 
Notez. rontcyapres. 

Utfy d Et outre plus te fault noter que cefdidz hu- 
cue 'vne nicies ont grande connexion enfemble, 
me tant paries veines,arteres,&nerfz,que parleurs 
braneen membranes. 

tout le En ceft endroidauferay conclure auec ceulx 
corps, quidifent, qu’fl n’yaqu’vne feule membrane 
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en tout le corps. 

Mais en diucrs lieux prent diners noms & 
appellations. Et par elle toutes les parties ont 
connexion enfemble, Ce qui eft fort manifefte 
a ceiiix quifouffrent doleur en quelque partie. 

Et fuft a f extremite du gros ortail,lors qu’on 
efternae,la doleur fe augmente.Et telle chofe fe 
faid pour la connexion predide* 


D V PEBJTOI- 
ne 3 ou Siphacvulgat- 
rement. 


Enfnit le peritoine ’ qui eft vne 
membrane forte fubtile,dure die- 
P^^^K^pgere, tendue a lenuiron de toute 

naiflance des vertebres des lorn- 
bes,& fe termine a la ligne blanche* 

Ses vtilitez font couurir & enuelopper tou- 
tes les parties du ventre inferieur. Auffi ferre Utcx. du 
8c aftraint lefdides parties, depaour qu’ilz ne peritoi- 
foyent promptement fupprinfes de ventofite. ^ 
Outre, toutes les parties fituees audid ven¬ 
tre inferieur, ont colligance enfemble par le- 
did peritoinc,d vne chafcune eft couucrte dc 
luy. 




_- .Ladminiftration anatomique 

Notez aufti que ledift peritoinc defcend par 
foubz 1’os pubis aux tefticules pourles cou- 
urir,& auecluydefccndentles vaiffeaulx fper- 
matiques preparans,& par mefmevoye remon¬ 
tent les eiaculatoires, ou expellans, qui feront 
declarez en leurs lieu & ordre. 

Le peri- ^t ce ^ k ^ eu ou ^ relaxation ou ruptu- 

f 0 « e »# rcd ? <Jia P cr j t ° inc - , .. 

Aucuns diient ,que ledidtperitome en ce 
lieu eft perce. 

Ce qu'il n’eft:mais faift vn proceflus ouvoye 
comme la cauitc d’vn doigt de gan. 

- r Les maladies du peritome font grandes, ex- 
f tenfion contre nature, ce qui eft manifefte aux 


poind 
perce, 
metis 
fetid yn 


Jus 


ydropiques. 

Enterocele, epipleocele, & bubonicele, lef- 
quelles aduiennent par la dilatation ou ruption 
dudi£t peritoinc, principalement a la partic in- 
ferieure,aupres du penil, en laquelle partie il 
eft plus tendre. 


EPI- 
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EPIPLOON OV 

Omentum . 

E P 1 P L O O N,ainfi nome en grec,omentu 
en lat-in,&zirbus adipinUS des arabes,& en vul i d co fi £ 
gaire eoeffe,ou crefpine. C’eft vnpanicule co- p 0 fition 
pofe de deux mebranes fubtiies, prbduites'du 
peritoine,naiflent entre les reins & le diaphrag 
me,tixus de plufieurs veines,arteres,& grefle. n ^r 
II eft lie & attache au fond du ventricule,& eft j dnce 
vn peu deflus jaufsi adhere a la rate, & a linte- l om g t g 
ftin, nome ecphifis,& a linteftin cwlo.Ileftefte Epjp/ 0 I 
du par fus todies iteftins,iufqu es a l’os pubis es C gfc_ 
hommes principalement.Etaucunefois defeed 
dedans le ferotu , & telle affedion eft nominee L’ut/7/fe 
cpiplocele,cqmme auohs dit.Sa figure repreie- i’ om g 

te vne gibbefiere,Son vtilite eft de efehaufer & tum ' 
hume&er les inteftins,&aider a faire mieulx la 
eonco&ion. 

DES IN TEST INS OV 

hoyaulxengeneral. 

Let into 

1E S inteftins font en nobre de fix, C’eft affca- tins font 
tioir,trqis grefles & fubtilz,deftmez a la diftri- fix en 
bution du chylus, par les veines mefaraiques a nombre . 
la veine porte & au foye. Ilz font compofez de Comp® 
deux tunique$ propres^ vne du peritoine. lin /itiow* 
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- teriure eft charneufe, lexterieure,nerueufe:lef- 
quelles font tiflues de fibres trafnuerfales, idoi 
nes al'expulfition des matieres contenues en i- 
ceulx. Icelles tuniques font ordonees,afin que 
: lefdi&z inteftins refiftent mieulx auxiniures ex 
trinfeques.Et afin que l’animant viue,fi par for 
! tune' l’vne des deux tuniques fe pert par dizan 
j teries ou autrement.Ces deux ont fibres tranf- 
uerfales,afin qu'ilz foyentplus idoines a l’expul 
fion des matieres contenues en-iceulx.llznot 
| aucues fibres droidesn'y obliques,par ce qu’ilz 
ne font ordonnez pour attirer ny retenir: toute 
fois l’mteft in nomine re&um a aucunes fibres 
droi£tes,non pour attirer,mais feulement pour 
defendre,& enforcir les fibres tranfuerfales.La 
tunique qu’ilz ont du peritoine eft fimple Sc 
fans fibres. 

DES INTES TINS 

en ejpectal. 

'Premier 

inteftin L E premier des inteftins dela partiefuperieu 
nomme re,eft nomme ecphyfis ,duodenum,ou d*>- 
duode- decada&ilon ,lequel eft droit Sc long de dou-t 
num. ze doigtz ou enuiron. A cedid inteftin vient 
; vn canal enuiron deux ou trois doigtz, por- 
tant quel que portion de la cholere, laquelle 
difleque & rend fluide le flegme vifqueux, Sc 
irrite ^a vertu expulfiue des inteftins. II a fa 
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haiflance de la partie inferieure de lefthomach^ 

&eft eftendufans circunuolution,ou anfra-. 
diuofite iouxte l’efpine. Aufsi au commance- 
ment ily a vne glandule nomrnee pylorus,qui „ 

cmpefche que. les alimentz ne fortent delefto- ?' 

mach , dauant que la concodlion foit parrai- 
dte. Comme cy apres parlant du ventricule 
feradeclare. Erne fera en ceft endroit hors Les Vtl 
depropos de declarer Ids vtilitesdes glandes lites & 
en general. Et premierement , celles des ad ions 
mammelles one aftion , & font fai&es pour desgUn 
la tranfmutation du fan g en laid): pour la nutri- dules en 
tion de l’indiuidu. Les tonfilles, ou agmyda- general, 
les , pour la generation de la faliuea humedfcer.r . • 
lalangue.Les tefticules , pour la generation du Lestefii 
fperme. Celles du pancreas & du thymus , Sc culesont 
aufsi celle , appellee conarium au cerueau , ad ion. 
font pour la conferuatipn des vaifleaulx. Cel- Pdcreas 
les des emontoires, qui font foubz lesaureil- Conariu 
les,aifcelles,& aux aynes,feruent a remplir Thym 9 . 
les places vuydes, & pour recepuoir & imbi¬ 
ber les humeurs fuperfluz des membresprin- 
cipaulx. Celles des grands canthus, ou co¬ 
ins des yeulz:, & celles de deffoubs la langue, 

& celles qui font a la racine de la verge nom- 
mees prollades ,& celles qui font au tour du 
mefentaire , font pour recepuoir certai- 
nes humidites , afin de hurnedfcer Sc Iubrifier 
icelles parties. Ce que declarerons parti- 
culerement en leur ordre de diffection. 

Maintenant fault retourhei: au focond Inteftin, 

b » ' 
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L’adminiftration anatomique 
lcquel eft appelle ieiunum , pource qu’il eft 
toufiours vuide, & incontinent vacue, quand 
il a receu le chyliis de leftomach,a caufe que dc 
Weftfaidte grande diftribution & foubdainc 
des matieres,pour la multitude des veines me- 
faraiques & de la fituation prochaine au foie, 
loinft aufsi qu’il recoit la eholere, apres ec- 
phylis: par laquelle eftirrite a expulfion fubi- 
te. Les maladies qui feuffrent font attribuees a 
linteftiu ileon. 

Le tiers inteftin grefle, eft ileon ainfi nome, 
parce qu’il eft fitue pres les parties di&es ilia 
ouil faift plufieurs circunuolutions: parquoy* 
retient plus longuemet le chylus, afin que foit 
fai&e meileure attra&ion ou fuceio dudift chy 
lus aux veines mefaraiques. Sa compofitio eft 
plus rare 8c tenue que celle des ailtres, 8c pour 
cefte caufe eft appelle tenu ou fubtil a caufe 
qu’il n a tant de vaiffeaulx,& pource qu’il n’eft 
point fi vuyde. Ht fefai&enluy vne maladie 
appellee iliaque pafsicm,ou miferere.Ceft quad 
ont iefte les matieres fecales par la bouche > & 
nulz'ou peuz enrechapent. Cefdi&z inteftins 
font tournez en diuerfes reuolutions, & occit- 
pent la partie anterieure du ventre. 

DES IN TEST I NS 

gros. 

LE S trois inteftins gros font inftrumemz 


~Ei la maniere de conioindrcies os it 
de l’expulfion & receptacle dcs excremes fecz, L<?1 J w4r * 
comme la vefcie des fuperfluites aqueufes. Lc & P r f: 
premier eft nomme csecum,pource qu’il k en- mier det 
tree & non ifliie apparente, ou faccus:a raifon S r os e ft 
defon amplitude,auquelpremierement lama- nomme 
tiere foecale prent fa forme.il eft fitue foubz le coecum. 
rein dextre,afin de remplir la vacuite qui eftoit 
en ce lieu, Et tumbe fouuet dedans le fcrotjum, 

& telle affedion (comme auons dit) eft nom¬ 
inee anterocele. Le fa 

Le fecond eft c«lon, 8c commance de linte- -ja 
ftin cqcum.cofte dexftre,&pafle fonbz le fond C ° e * 
dn vetricule,& eft coioind auec luy par l’ome ” 0W . me 
turn, au moien des veines 8c arteres mefarai- ** on * 
ques. Parquoy les patientz vexezde cholique 
venteufe,vomiflent, pource que eft ant tume- 
fie ou cnfle, comprime Ie fond dudid ventricu 
! le.Ce faifant prouoque le vomir. II fine pres le 
rein feneftre, 8c fouuant touche au foye & a la 
rate: II eft nomme c«lon,a raifon qu’il eft plus ^ trot ~ 
grand que au cun des autres. %iefme 

Le dernier eft appelle redum, ou longaon, e ft nom ~ 
lequel au dedans a multitude de grefle,quifert me re ~ 
a lelubrifer 8c humeder,afin que les excremets & um ’ 
cStenuzenluy plus facilemetdefcedet.Sa co- mu f 
tinuite eft pres col«n, fitue droidemec fur l’os c ^ e d e . 
facrum,declinatau cofte gauche.eftanduen re- nus nom 
ditudeiufquesal’an 9 .Alextremited’iceluyeft we fpbt 
fttuexrnmufcle,de figure rode 8c circulaire,no 
me fphinder , ou fermoir, pour cloure 8c rete defoy- 
mr les excremens,iufques ala volonte denatu- tilite. 



L’adminiftrat ion anatomique 
)rc,non eftat deprau ee. Autrement les homines 
feroyent inneptes aux negoces & adions ciui- 
les,s’ilz eftoyent contraindz de toil flours affel 
jler,ce que ce feroit,n’eftoit l’adion dudid muf 
|cle fphindenComnie nous voyons a ceulx auf 
quelz Ie fondement eft relaxe. Ainfi eft il de ce- 
iluyde la vefsie,carfil eft relaxe l’vrinenepeult 
/ ~ C ^ re retenue -^ c faultnoterque ledi£t fphlder 

cle du du fiege,ne peult eftre efchorche,ne fepare d’a- 
Jtege ne ueclecuir,acaufequ’ileft confus auecluy. 
peult e- Car fes filamentz enuironnent entierement l’a- 
jtre ef- nea udu fiege, partant alors qu’il fe comprime 
corcber en f 0 y jt i r e fes fibres,& eftans tirez,comprimet 
ny fepa- & e ftraignent l’extremite du did fiege le clouat 
re dauec de toute part.Parquoy a efte nomine fphinder 
le cuir ce ft a dire fermeur.Et outre cedi61 mufcle,en y 
c omme £ deux au tires, qui preignent leur origine en la 
a e ft e cauite de rospubis,l’vnadextre,& l’autre a fe¬ 
d/d par neftre.Etfeterminekrextremite dudid fiege. 
cy de- L eur office eft de ouurir le fiege pour ieter les 
uant. excremes en temps & lieu, & retiier le fiege au 
Deuxau dedans.Et quand iceulx font debiles,ce faid te 
tres muf nafmus, ou relaxation,qui eft quand le fiege tu 
cles ou- be,a eaufe d vn defir vain de aller a la felle. Et 
tre le fouuent ledid fiege ne peult eftre remis au de- 
fpbider dans par lefdidz mufcles , mais parle benefice 
font au de la main.D’abudat a l’extremite du fiege font 
fege. cinq veinesnommees emorrhoides,defquelles 
parlerons cy apres. 



Et la maniere de conioindre les os. 1 2 

D V MESEN- 

talre. 

LE MESENTAIREeftainfi nome, 
a caufe qu’il eft fitueau milieu des inteftins. 

II eft compofe de deux membranes feruates de 
couertureaux autres parties,&empefch£tque 
les veines ne rompent en portant le chylus au 
foye,il a fa naifla.ee du peritoine pres l’efpie des 
iobes.Ilefttifliideplufieursnerfz,veines &ar 
teres,nommes mefaraiques,de grefle ,8c de gra 
de quantite de glandules. Les arteres feruent 
de porter lefprit vital aux inteftins & au foye. 

Les veines ont deux offices,l’vn de porte le chy 
au foye , 8c l’autre de rapporter du foyele fang | 
pour le nourriflement des inteftins. Les nerfz 
donnent fentimentaux inteftins. 

Note en ce lieu que l’artere qui va aux inte- Vdrters 
ftins vient vn peu au deflus des arteres emulge qui ya 
tes. Et d’abundant y|a vn autre rameau aflez dux inte 
gros,qui vient de la grand artere vn peu au def ftinr. 
fusde fa bifurcatio,qui fe faiff fur l’os facrum,; 
lequel fenva audift mefentaire,& fe diftribue 
par tousles inteftins. L’utilite de la grefle eft 
humefter les grandules,qui font audid mefen- 
taire,feruet pour remplir les vacuitez’, & pour 
fouftenir les veines,arteres 8c nerfz, de paour 
qu ilz ne rompent. Et aufsi pour hume- 
der 8c lubrifier les inteftins defeiches. 

-- v . '".'-— i:'' f b iii] . 




L’adminiftration anatomiquc ' 
a caufe du grand fuccement que fontleldiCtes 
veines melaraiques. Qui fot rameaulx de la vei 
neporte,lcfquelz font plq£eurs,a lalimilitude 
des racines d’vn arbre,quifaftembl£ta vn troc 
Veine principal,lequcl eft norae vena porta, lefquelz 
forte, rameaulx fuccentlechylusdesinteftins& du 
! vetricule, & par tel moyen eft meine & coduit 
tes ifci au foye, Et note que lefdiCtes yeines mefarai- 
nes mefd ques ont quelque vertu fanguificatiue.Et pour 
raiques cefte caufe aucuns les appellent parties inftru- 
ont T»er mentaircs: pource qu’elles font aftion,a caufe 
tu de Jd qu’elles tranfmuet le chyle en fubftance de fag, 
guifier. Vray eft qu’il n’eft pas parfaift,car la perfe&ion 
du fang fe fai£t au foye. 

D E L^i V E 1 N E 

forte. 

LA V E IN E porte fe diuife en fept ra-r 
meaulx notables,& en plufieurs autres infiniz, 
Le premier rameau va a la partie caue du ventri 
cule. Le fecond a la rate,lequel eft nomme vas 
venofum,par lequel eft expurge l’humeur me- 
lacholique de la mafle fanguinaire du foye, qui 
Veities n e ^ autre chofe que la lie du fang, Le troizief- 
emorrho me va a f inteftin reftum, duquel felon aucuns 
•. procede les veines emorrhoides, Le quatriefme 
vient de la partie dextredeladiCte veineporte, 
& fen va al’ometum & a la partie gibbeufe du 
yentricule. Le cinquiefme eft diftribue au me 




Et ia maniere dc conioindre lcs os". 13 
fentaire a lendroift de Tint eftin cwlon.Le fixicf- 
me 8c feptiefmevotau demeurat des inteftins, 

Ec icy mult noter que tout rinfi que la veind 
porte fe diuife en grand nombre de rameaulx, 
aucuns gros,autres moyens, & plufieurs capi-n 
laires , lefquelz ont v oit au mefentaire pour tin 
ter le chylusrtout ainfi fe ramifie autant ou plus; 
dedans la fubftance du foye, pour mieulx faird 
lalanguification. Etpour l’anguftiedefdidies Le foye 
veines capilaires,qui font en la iubftace dudift eft fort 
foye,eft'fortfubie<fta obftru&ios ouopilatios, fubied 
Or on peult voiraifement, 8c congnoiftre lef- aux ob- 
di<ftes veines a vn foye a demy cuyf Etoutre ftrudi - 
plus,tout ainfi que ladifte veine porte eft di- os pour 
ftribuee par le mefentaire aux inteftins,femb!a I'dguftie 
blement eft faidte telle diuifion d’arteres intefti des 'vet 
nales,accompagnes de rameaulx nerueux de la ties capi 
fixiefme coniugation,ou paire des nerfz du cer hires. 
ueau. 

D V P^ANCKE^tS. 

ALA diuifion defdiftes veines,nerfz 8c arte- 
res melaraiques,nature a conftitue vn corps gla p * creds 
. duleux,caniforme ,lequel eftappelle pancreas, 
ceftadire tout charnu,fitue foubz la partie ca- L . e P tu * 
. ue du foye, enuiro la diuifion de la veine porte 1 
Son ytilite eft pour confirmer la diuifio des vei picre ** 
nes,arteres & nerfz, de paour qu’ilz ne fcrom- & ft 
pent leurs feruans de coifs in,come nature fat# Ytilite. 



L’adminiftraiion anatomique ’ 
cn toutes infignes excellentes & notables diui- 
fions de vaiileaulx. Maintenant fes parties ve- 
ues & mdnftrees,fault leuer les inteftins,en co- 
mencant au redum , lequel doibt eftre lie qua- 
tre doigtz pres de fon extremite en deux lieux, 
.. r . puis le coupper au milieu des deux ligatures. 

pit t £ t deuant q Ue proceder plus outre , fault aufsi 
tier e £ er j £ tronc de ] a ve ine porte & des arteres in- 
troncae te fi lna ] es ^ lefquelles font a lendroid du pan- 
layeine cre as,&par luy fouftenues,&entretenuescom 
T orte ’ me aefte did. Puis fault leuer lefdidz inte- 
& ftins,iufques au duodenum , lequel doibt eftre 
f rte ^ ef femblablement lie en deux lieux par deffoubz 
intejtind pimplantation du porecholagogue,qui eften 
uiron deux ou trois doigtz pres le protonariu 
Ld jitud ou duodenum,comme ll a efte dit.Et fait coup 
tion du p e au m di e u des deux ligatures comme le lon- 
pore co- g aon .Puis les mettrehors du corps. 

u m u S D v jseNTRJCV- 

le 3 ou eftomach vulgai- 
rement. 

L E ventricule eft receptacle des viandes 
commun a toutes les parties du corps,parquoy 
Ltf pre- eft quail fitue au milieu de l’animant, a caufe 
miere co qu’il eft comme pere de famile & difpenfateur 
codion ou repofitoire a toutes les parties du corps,au- 
eft fdi - quel ventricule eft faide la premiere concodio 
Be die- tant par le moyen de fa carnofite, qui eft en fon 
flomdch fo nd,que par la chaleur des parties prochaines: 


Et la maniere de conioindre les os 14 
comme du foye,de la rate,& de l’omentum. 

Son preparatifeft labouche,ou Ton machees 
lesviandes. Ileft compofe de deux tuniques 
propres, & vne qui prent du periroine. l’inte- Ld copo 
rieure eftnerueufe, tiiTue de filamentz droidtz fiti5 dele 
pourattirer les vaindes, & de peu d’obliques ftomach. 
pour les retenir. Et fault icy noter que lors 
qu’on a grand fain les fibres droiftz tant du ven 
tricule que de lyfophage,attirent les viandes de 
la bouche deuant quelles foyent deument 
machees,comme l’experience le monftre: quad 
quel cun a grand appetif, ne peult menger bel- 
lement.L’exterieure tunique eft plus charneufe 
tiffue de filamentz tranfuerfaulx pour expeller. 
Laraifon pourquoy nature faift 1 interieure ner 
ueufe& mebraneufe,eft pource que fouuete- 
fois on tranfgloty & auale on chofes folides Sc 
mai machees , aufquelles chofes n’euft pemo-i 
beyr n’y eftre eftendue a la quantite des viah-L 
des,comme elle fai£t,ce que fanft eftant nerueu-i 
fe. Icelle tunique eft femblable a celle de ly- 
fophage, ou herbiere,& continue auec luy. 

La figure dudnft ventricule’eft prefques fern 
blable a vne mufetteou cornemufe, fituei 
foubz le diaphagme. Eta deux orifices,fcauoir 
eft fuperieur & inferieur. Le fuperieur eft fi- Le yen- 
tue a la partie feneftre, 8c eft plus ample & lar- tricule a 
ge que 1 inferieur. Pource que aucunefois oft deux 0 - 
trafgloty aucunes chofes mal machees, Lefquel rifice., 
les ne pOurroyent autrementpafler. 

L’orifice inferieur eft fitue a lapar tie dextre 



L’adrmriiftrtionanatornique. - 
pres le foyc ,&continue aucc les inteftins les 
i Pylorus grecz font appelle pylorus,ceftadire portier. 

II eft plus eftroit que 1’orifice ftiperieur ,afin 
: qu’il ne laiflaft rien fortir dudift vetricule,quil 
Noie^. j nefiift bienelabore & digere.Notezquo treu 
; ue au fond dudift ventricule, en la partie into- 
rieure des rides,lefquelles one deux vtilitesrfca 
Ler ri- uoireftretenir plus longuement les viandesco 
des du tenues en iceluy,afin que foyent mieulx dige- 
'ventri- rees, & que lednft eftomach fepuifte aufsi plus 
cuU. j aifement dilater lors qu’il eft plein. Et fcaches 
que auons quelque fois trouue en faiiant diffec 
: tionde quelque corps auec maiftres thyerridc 
hery & Iehan colombier, que ledid eftomach 
eftoit defeendu iuiques pres la vefeie. En ou¬ 
tre fault entendre que Ie ventricule n’eft point 
nourry du chylus totalement, mais partie par 
cmaines veines,qui luy aporterit fon nourrif- 
ianent,moyennant les quatre facultes naturel 
. r jjles,qui font ,attra<ftiue,retentiue,conco£Eue,& 
^‘'“^yiexpulfiue. Il a aufsi certaines arteres,procedan- 
vaturel- ^ de la grand’artere qui luy aportet lefprit vi- 
* ei ‘ tal. Item deux nerfz, qui vienent de la fixiefmc 

coiugation du cerueau, qui font alfez notables 
rterfe p u j s p e e ftendent 8c inferent en toutes fes par- 
du -yen- ties pour luy donner fentiment, & auoir con 
tricule. gnoiflance des chofes qu’il a befoing & indige- 
ce. Outre plus il y a vn vaiffeau veneux, qu| 
Vas 'Ve- v j cnt de la rate, 8c vaaudift ventricule, 8c luy 
tOjUm. a p orte quelque portion de l’humeur melanco- 
ljque,& fuperfluite de ladide ratelle, lequel hu 


E t la mamere deconioindre les os. If - 
mciireftfroid,acerbe,ou aigre.Dont ledift ve- 
tricule en eft eftraint 8c elabore, 8c par ainfi la 
vertuanimaleappetitiueeft irritee. Toutefois ^appe- 
ne fault eftimer que l’appetit naturel viene, feu titnatu- 
lemet parle fentemet de 1 orifice fuperieur,ny re ^ 
de 1’humeUr melancolique i mais proprement 
des membres loingtains, qui attirent 8c iuccet 
des veines. Et les veines au foye, le foye de la 
Veineporte. La veine pdrte des inteftins & du Verftid- 
ventricule par les veines mefaraiques, le ventri fetitiue 
culede la bouche par fan orifice fuperieur,Ia animate. 
ou eft proprement fituee la vertu appetitiue a- 
mmale.Aufsi fault eftimer que fednSt ventricu- L’ejlo- 
le fe dilate felon la quantite des matieres conte- much fe 
nues en luy. Et aufsi faiiftla matrice,les mamel dilate (e 
les,les vefcies,les inteftins, veines 8c arteres. Ion la 

La partie fuperieure eft fubie&e a inapeten- quantite 
ce,!endefirat chofes inutiles.Come chair crQ des ma- 
charbons , terre, boue 8c chofes femblablcs, tier 6s co 
fpecialement aux femmes grofles,aufsi eft fub- tenues ;• 
ie&eavomiffement,hoquetz,fincopes &infla- en luy. 
mations. Etalors fault applicquer les remedes 
pluftoft fur lefpine,que furlaponftrine,a caufe 
de la vicinete. 

La partie inferieure,eft fubiefte a erudite,ou 
co&i5 deprauee,Mais aux deux parties vne ma 
ladie eft commune,laquelle eft appellee chole¬ 
ra morbus,par laquelle on vuide tant par haulej 
que parbas les matieres fecales colleriques. 

Laquelle auons par cy deuant nominee mifere-l 
re mei, ;V i, 



L’adminiftration ariatomique 

D V F O YE. 


L E FOYE eft principe de la faculte 
; naturelle,& origine de toutes les veines, hors 
mis la veinearteriale qui n’aift du cueur. Tou- 
le fo e te ^ s on P eu ^ c dire qu’elle neft veinefimple- 
fiJ ment,pource quelle tientaucune nature d’ar- 
e [ P ri . n tere. Et eftledift foye premier & principal 
C JP a [ n inftrument de engendrer fang, & en luy eft fai- 
' ru ™ et <fte la feconde conco&ion.Le ventricule,les in- 
pou, en & veines mcfaraiques font & preparent 
f e? r rer ; aUCU neiiieiit lamatiere duYang,luydonnanx 
le Jang, commencement & rudeforme..Sa fubftace,eft 
., come fang caille.Sa figure eft gibbeufe & emi 
Ld-Jttb- nente yers; le diaphragme, 8c concaue' vers lc 
Jtdce du yen trie ule.' II eft diuife en aucunes beftes en 
joye & cm q lobes mais a l’homme n en y a que vnefeu 
fa figu- lement le’jilus fouuent. 
re ' |"; II eft fitue foubz les coftes faulfes a lipo- 
chondredextre, attache 8c fufpendu au milieu 
du diaphragme par vne membrane nominee fir 
ipenfoire. E t a aucuns eft lie aux faulfes coftes, 
par quelques fibres membraneufes. 

Le foye eft fort grand en l’homme felon la 
proportion de ion corps, a caufe que 1 homme 
auoit indigence de beauepup de fang pour re- 
ftaurer la grande quantite defpris 8c humidite 
radicale,qui fe refoluSen luy rant par labeurs, 
que folicitudes 8c contemplations. 

L office du foye eft de fanguifier , qui eft 
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Et la maniece de comdre les os* \6 \ 

| muer le chylus en Tang, a raifon de fa fubftan- 
^ ce fanguine. Aufsila femence ou fperme eft 
blanche paries tefticules,le chylus par le ven- 
tricule ou eftomach.Et le fang enuoye aux ma- 
melles eft blachy par icelles, eftcuy 8c digere, 

& faid laid, ee que declarerons cy apres chaf- 
cun en fon propre lieu. Du foye naiffent deux 
grandes veines femblables a deux tronczd’ar- Deux 
Wes , defquelles l’vne procede defapartie ca -veines 
ue,nominee vena porta, laquelle recoitlechy- dufo 
lus ,tnatiere du fang,par les veines mefaraiques ye fem - 
des inteftins , & du ventricule , diuifee en fept blables 
rameaulx infignes , ainfsi qu’il a eftejdid par deux 
cy deuant,& diftribue autres rameaulx petitz troncs 
8c eftroidz’en la cauite du foye ou fe faid la ge d’arbres 
neration duiang cholere & melancholique. Veine 
L’autre veine fort de fa partie gybbeufe, C aue. 
de laque lie parlerons cy apres. L <1 mdf- 

Lamafle fanguinaireou humorale, eft con- j e fdgui 
tenue tant dedans ledid foye que en la veine ca ndre. 
ue,en laquelle mafle font faides 8c contenues 
les quattre humeurs, Ceftaffcauoir le fang, la 
cholere,le phlegme,& la melancolie,lefquelles 
font faides comme le vin uouueau, eftans de¬ 
dans vn tonneau, diiquel font faides plufieurs 
fubftancesparebulitiori,feauoireft vnefubtile cbo» 
8c aeree, qui eft la floeur, ou l’efcume compa- lere . 
reeala cholere, l'autre crafleefpoiffe 8c terre- Metdtt- 
ftre, comparee a la melancolie.l’autre temperee colie. 
compareeau fang,& ainfifont faides trois fub- Sung. 
ftances du chylus au foye, 8c vne autre aqueufe 
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- i —...u.vjvjuiv.ivuuu.H, vi.mi.uu.ou cbdriOt 
me oupi g. codufteurdes autreshumeurs: foubzlaquel 
tuite, j e e fl. contenu j a pi tu i te ou phle gme.Aufsi na- 
ei turc a depuce certains lieux pour recepuoir & 
lieux d e reieter fepafemet les fuperfluites de ladide maf 
puteTi fe^Comme le Iziftisfellis pour la cholererla rate, 
pour re pour la melacholie,les reins,& les deux veines 
cepuoif emulgentespour les excrements fereux deco¬ 
der ex- Ians a la vcflie par les vretaires & voyes de l’u- 
cremeuf rine.Le foye eftcouuert d’vne tunique qui pred 
deldmaf naiffance dii peritoine aftenue,en laquelle fein- 
fe fdgui fere quelque portio de petis nerfz de lafixiefme 
tidire. coiugatio du cerueau,par lefquelzy acofente- 
ment de I orifice de 1’euomach auec le foye. Par 
quoy en l’inflammatio d’iceluy fe meut faglot. 
R difon Etn’etret lefdidz nerfz manifeftemet en la fub 
pquoy ftace,de paour qu’il n’euft fe timet,agu.Ce qu’il 
nature euft eu neuffe efte, que les fuperflutes acres & 
rid r vou poignates, q. fe feparet dudid foye no 9 euflent 
lu met- faiddoleur perpetuelle. Outre lefdidz nerfz 
tredes Vientvnrameau d’artere en la partie caue du- 
ners en did: foye de 1’artere inteftinale, qui eftaffe gros 
IdJubjid pour la coferuatio defa chaleur’naturelle & luy 
ce da donner vie.il eft fubiedaux obftrudions(com 
foye: me auons dit)a fchirres,ph'legnions,ydropifie, 

Les dif- prindpalement quandil ne feid bonne fangui 
pofitios fication. 

D V KJ ST IF ELL IS OV 

vefcie,rece)mant la choleye- 
LE KISTIF ELLIS eftvnepetiteveffie 
> “ ~~ ' fitqge 




Et la maniere de conioindre les os jf 
eh la par tiedu foye , laquelleaautant de con- 
duids qu’il peult atioir de lobes au foye, par 
lefquelz mondifie & attire la cholere,non natij 
relle de naturalitede nourriflement,mais natq 
relle de naturalite de aidemet. Car elle irrite les 
inteftins a ie6ter hors les fuperfluites delamaf 
fe fanguinaire, lefquelz conduidz fe amaflent 
en vn col pour entrer dedans le Kiftisfellis. j 

Et .de ce col fort vn autre conduit qui eftaf-^ e C(J -_ 
fez, log,pour enuoyer la cholere a l’inteftin no ^ 
me ecphyfis: pour irriter lafaculte expulfiue j ^ - 
des inteftins. AucUns ontvn autre canal, par ^ 
Iequel eft reiedee partie de la cholere dedas le ^ ^ q _ 
ventricule. Gedid premier conduit eft infe ^ & j,~ 
re obliquemet audid ecphyfis^ainfi que les vre * i a 
tairesfbnt ala vefipede l’vrine:acelle fin que * ' 

, rien ne regurgi te dedans la mafle fang uinaire, p , 

Ce qui eft faicSt par vne grande prouidence deJ , . 

nature. Etlorsqueledidconduitderecphy- L* ett< * 
fis eft opileou eftope, & n’eft ladide cholere ture * 
reietee par les inteftins, regurgite & retorne 
dedas le foye & mafle faguinaire, & taint tout 
te fimg en coleur de citron, & par confequent 
tout le cuir, & telle affedion eft nommee ide- . n 
rus ou iaulnifle. Laquelle fe manifefte premie-? ■ { ** 

rement a la tunique de l’oeil,nommee conion- _ .. 
diue.Galien dit au liure des facultes naturel- altcn * 
!es,que ledid Kiftisfellis eft remply 8c vuyde 
par vn mefme conduid en diuers temps. Mais 
cecy fe doibt entendre feulement au comman- 
cement de fon eolvLedid Kiftisfellis a vne tar- 
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niquepropre, riflue de trois efpe 9 es de fibres, 

par lefquelz faift fes a£tions,& outre vne du pe 
fitoine.I tem a veine,nerf, & artere pour fa nu- 
' trition & conferuation, lefquelz font inferez a 
ion col,puis apres fe diftribuet par tQUte fa fub 
pance* 

DE LA KATE, 

La rate eft vn vifeere, ou entraile fituee,con 
ioin£fce,& liee aux faulfes'coftes de l’ipochodre 
feneftre.Sa partie caue decline vers le ventricu- 
le,& fa partie gybbeufe vers les faulfes coftes. 
Ld fub- s a fubftance eft fort rare & laxe en maniere d’e- 
ftice de fponge:acellefin qu’elle attire & recoiue plus 
la ratel- facilement les grofles humeurs melacholiques 
du foye.En fa partie caue & en toute fa fubftan 
ce,font plufieurs & innumerables implantatios 
de veines & arteres pour fa nutrition & vie. 
Son artere principale eft vn rameau de I’artere 
inteftinale. Ladifte ratelle attire lefdi&es hu- 
Vas 've meurs melancholiques,par vn vaiffeau nomme 
nofum. vas venofum,qui fe implanteau milieu de faca 
uite,duquel auons parcy deuant parle.Et apres 
qu’elle les a attire , les cuyt 8c attenue tant que 
poflxble luy eft. Et fe nourrit de la partie; plus 
fubtile 8c meileure.Et ce qui luy eftinutile,len 
uoye pour part au ventricule, pour irriter au- 
cunemet l’appetit,ainfi qu’il a efte par cy deuat 
declare.Et la refte de fo excremet fe vuyde’par 
lesinteftius. La rate a vnetunique ^pre a foy, 
& vne du pericoine,&recoit auffi vn petit nerf 
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du fixierae paire du cerueau,ainfi que fSt cntie-j ma 
remet tous les autres vifceres.Larate peult foul} - Udi;s 
frirdurete & obftru&ions. propre 

DEL^i VEINE C^4yE.“ u ™ 

D E L A partie gybbeule du foye fort lavcl ^ ^ 
ne caue,ayat feme fibres comme petites racinesj /j ojj 
cnladi&e partie gybbeufe.Et icelles fibres ont , ^ ? 
leurs extremites coniomcces es extremites des 
veines femees de la veine porte.En la cauite da 
di«£t foye ladi&e veine cane fe diuife en deux le ln > e "' 
troncSjl’vn vaaux parties fuperieures, dnquel r 
parlerons en fon lieu.Et l’autreaux parties infe 
rieures,dnquel fortent deux rameaux,qui vont 
aux mufcles del’efpine du doz & lieux chains 
de la rate,qui font pour la premiere diuifion. 

La fecode diuifio va aux lobes 8c tuniques des 
reins. La tierce'aufdi&z reins, qui font nomees 
veines emulgentes,outreantes. Les autres diui 
fions feront declarees en leur lieu, 8c ordre de 
diffe&ion. 

DES RJDNGNONS ET 

parties dediees a I'Wine. 

NOTE que pour bie faire demoftratio des 
rognosjes fault decouurir de quelque greile & 
mebranc du peritoine,par lefquelz ilz adherent 
aux parties voifines.Les rognosfot de chair du 
re & efpoifle,ou denfe,a fin qu’ilz ne fuflet faci- 
lcmet bleffez,par l’erofio de l’vrine.Et lot de fi 
gure rode 8c oblogue,coe vn oeuf coprime.Ilz 
font deux cn nobre, a fin de fatiffaire ala grade 
c ij copiofite 


Veines 
& dr te¬ 
res emul 
gentes.' 

Poresy 

rindires 


La jin 
O' ter¬ 
minate 
des yrc 
taires. 

Les ma¬ 
ladies 
propres 
aux ron 
gnotis. 
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comprefsion de la fuperfluite aqueufe,--*■— 

Et a fin que s’il aduenoit nuiflance a 1 vn,Vautre 
peult fatiftaire a l’office,pour lequel font ordo 
nez. Et font fituez fur les lombes tant dextre 
quefeneftre. Ledexre eft fitue plus hault que 
le feneftre: pource que s’ilz euflent efte fitue? 
vis avis l’vn del’aiitre,il y eufteu oppofitio & 
contrariete en leur a6tion,qui eft purger la maf 
fe fanguinaire,en attirat le fang fereux 8c chole- 
rique de la veine caue par lefdi&es veines emu! 
gentes,accompagnes de leurs arterestainfi nom 
mees emulgentes, quifuccent & apportent la 
ferofite du fang aufdiftz reins,lefquelles veines 
8c arteres,pregnent fin a la membrane nominee 
;Collatoire,qui eft dedans la partie caue defdi&z 
|rongnons,de laquelle mebrane naiflent les vaif 
■feaiilx vrinaites,appellez des anciens pores vre 
jtaires. Et lors que lednft fang fereux eft attire 
aeulx,ilzfenourrifTentdela meiHeure partie 
d’iceluy. Puis lefuperflu fereux 8c cliolerique 
jnomme vrine,eft coule par ledift coulatoite. 

Et eft enuoye par lefdiftz vrinaires,lefquelz 
fe implatent vn peu obliquemet a deux doigtz 
ou enuiron pres le col de la vef^ie. 

•Et note que lefdi&z vaifleaulx vretaires, fot 
de telle fubftance &coleur,que la vef^ie,mais 
plus durs & folides. 

; Les rongnons recoiuent vn petit nerfde la fi 
ixiefme coiugation du cerueau,qui eft caufe de 
leUr donner quelque fentiment. 

-Les reins font fiibieft a obftru&ions 8c a 
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pierres. 

DES V^ISSEAVLX 
fpermatiques tefltades des 
mafles- 

L E S vaiffeaulx fpermatiques fontquattre, Lesn>dif 
ceft aff^auoir deux veines,& deux arter.es. Jeaulx 

La veine dextre vient de la veine caue,la fene f permd- 
fire de la veine emulgente le plus fouuant. tiquez 

Les deux arteres procedent & naiffent de la font qua 
grad’ artere, nommee arteriaaorta, vis a vis de tre. 
l’autre,vn peu au deffoubz des emulgentes. 

Etnotezquepour en faire deu demonftratio ! 
fault doulcement les feparer de quelque greffe ; 

& fibres membraneufes,qui les couuret 8c en- 
uironent 8c conioinnent enfemble,iufques fur ; 

1’os pubis,parlaouil paffentauec le proceffus 
duperitoine,ainfiqu’ilaeftedit. Cesquattre 
vaiffeaulx v6tauxtefticules,&fenoment vaif 
feaulx fpermatiques preparans,& defignetit es 
tefticules.Donc’ne fault conclureque la feule yXif- 
femence foit du tout fai&e aufdi&z tefticules, jeaulx 
fans lefdi&z vaiffeaulx preparans. fperma - 

Pour cefte caufe nature a voulu enuoyer lef- tiques 
diffz vaiffeaulx preparans de bien hault. prepd- 

Et les a faid anfra&ueux pres les tefticules: rant. 
afinqueenfilong chemin que la matiere du 
fperme,qui n’eft encores quenang, fuft prepa¬ 
re a conco&ion.Et pour cefte caufe, ont eftes 
lefdidz vaiff eaulx nommes preparans .Et quad 

~ " T -—t-itj- --i. 
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ilz vienent aux tefticules, ilz fe rident & reSe^ ~1 
jfchiflent en plufieurs replis,qu’on appelle v ari 
Gdlten. co fites. Galien nomme paraftates variqueufes. 
dans lefquelles le fang fpermatique fe arrefte, 
l& demeure vn peu plus longuement,tellement 
: iqu’il ne femble plus eftre rouge, ou pur fang, 
comme il eftoit dcuant,qu’il entraft audi&es va 
ricofites.Mais eft comme fperme imparfaid & 
’trouble,tenant forme defubftace fpermatique. 

Ld jEt parce moyencefaid vne premiere conco- 
miere co £^5 fperme.Laquelle fubit eftattiree & fuc 
cocnon 1 c £ e en l a f u bftance iterieure, des tefticules par 
dufper - leurfaculte attradiue aumoyen de plufieurs 
ms% porofites & meates infefiles & luifibles,qui fc 
Irapportet defdidz vaifleaulx preparas, iufques 
en lafubftance des tefticules, & fa fe cuyt,dige 
re,& blanchy.Puis eft encores derecher cuitte 
Les pro dedans les vaifleaulx fpermatiques,nommes eia 
pres culatoires,ou expellans, proprement didz vaif 
"Vdiffe- feaulxfpermatiques.Lefquelzpregnetleurnaif 
tulx fance & origine du milieu du tefticule. Et font 
fpermd- appuyes & foubftenuz en vn corps gladuleux, 
tiques nomme epididyme,pour moter par deffus l’os 
font dp- pubis,par la mefmevoye& conduit duperitoi 
pellet ne,nomme par cy deuat proceflus,que les vaif 
eidcula- feaulz preparas,ont defcendus.Et font annexes 
toires enfebles par vne comune mebrane,oultre celle 
ou expel dudid peritoine,auec les vaifleaulx pparas,iuf 
hns. ques ala fu perieif^ partie de l’os pubis:auquel 
Profid - e droid fe feparet d’auecq’lefdidz preparas , & 
tes, fe vont inferer lefdidz eiaculatoires au comace 
met du col de la vcf$ie a deux gladules nomees 
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proftates,ceft a dire,affiftats:das lefquelles laf e 
mece fe blachy d’auatage,qu’eile n’a efte es tefti 
cules. &fe rend plus vifqueufe,ou enfomn e 
pret la derniere forme. Etdilec lefdidz eiacu a 
toires,finet en vne petite eminece mamilaire,t;.t 
adextrequafeneftre,laquellefeouure quani 
il eft befqing que la matiere forte hors. Toute - 
fois qu o ne treuue nulemet aucu meate au fen; 
de la veue,ny par attouchemet d’aucuiftrumej: 
tat fait. il fubtil par ou fort ladide matiere fper- Q on i em 
matique.Mais il fau.lt fpeculer & cotempler en 
efprit,qu’ilenya:comepar exeple l'on voit for ‘ * 

tir le laid hors l’extremite dfes mamelles aux fe- Le Cdnd i 
mes & beftes brutes, en plufieurs 8c diners en- fe j'y r - 
droidz.Ceneautmois on ne peult apperceuoir nee ft c $ 
aucus trouz,ficeneftal’heure qu’o voit fortir - 
fe laidhors defdides mamelles. Ainfieft il des f yr j ne 
meates defdides glades proftates,& des emine 
ces mamilaires,laquelle femece eft enuoyee des j- 
proftates au canal de lVrine,lequel eft cornu tat y, ... e * 
au fperme qua ladide vrine. Parquoy ne fault 
que nul croye,qu’en la verge virile y ait deux ^ ^ M 
canaulx ou conduidz , 1'vn pour le fperme, 8c 
1 autre pour 1 vrine,mais vn feul qeft comun au „ 
deux.Outre plus fault noter que lefdides glan- 
dulesjpftates ont autre vtilite, ceftde cotenir v tc J allUtt 
ne humidite faliualeapprochant a la nature du ** 4 Pi >ro „ 
fperme,toutefois plus fubtile,laquelle eft aucu- eblint A 
nefois ietce deuat la femece, 8c aucunefois fans a natu ~ 
kelle.Elle a deux vtilitesda premiere pour exci r r e ■ 
ter le coit venerie &doner deledatio.La fecode fP erme • 
pour humeder 8c lubrifier le coduit de fvrine 
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contre l’eroufion& acrimonie d’icelle:aufsi 
de paour que le canal del’vrine ne defaichaft 
partrop. Laquelle fecherefle pourroit empef- 
cher de pafter l’vrine &le fperme libercmet. 

DES TEST icy, 

les. 

Les tefticules fontde fubftance glanduleu- 
fe,de coleur blache.Leur action eft comrae il i 
efte dit,de cuire le fperme & le rendre blanc & 
prolifiqueafaire generatio par fa temperature, 
a fin que le genre bumain demeure immortel. 
Les tefticules des hommes ont mouuemet vo- 
lontaire,ce qui eft manifefte & apparent, quand 
nous haulffons lefdi&z tefticijles fas y toucher 
lequel mouuementfefai&parles muicles,no- 
mez fufpenfoires,lefquelz precedent 8c vienet 
dela Linedroidedelosilion,&defcedentlef 
di&z mufcles fufpenfoires auec les vaifleaulx 
fpermatiques preparans iufques aux tefticules, 
Ilz ont veines,arteres,& nerfziqui vicnnent de 
Premie- ledroid de l’os facrum:aufsi en recoiuet vn-au 
re tuni- tre petite portion,qui vient dela fixiefmecon- 
que des iugation du cerueau, 

tefticu- Les tefticules ont trois tuniqu es, ceft aflca- 
les eft uoir vne com une qui eft charneufe^nommee 
nommee fcrotum,oubourfe,continue auec le cuir.Lafe 
fcrotum conde eft faide du peritoine,& fe nomme dar- 
La feco- tos. La tierce eftpropre 8c infeparable aufdidz 
de ddr- tefticules,& fe nomme heritroides. Aucunsa- 
tos. natomiftes vueullent dire, que pource que le 
yaifleau fpermatique feneftre vient de la veinc 
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cmulgente, que le fang eft encores impur,ex- 
crementeux,& fereux,& qu’il eft receu au tefti 
cule gauche des mafles,& pareillement au co- 
fte feneftre de la matrice des femes,qui eft pour 
prouuerque ^u cofte droid fe font les mafles, 
& au feneftre les feme lies. Toutefois on voit 
plufieurs a qui on a coupe le tefticule dextre ■ 
qui ne laiffent a faire generation d’enfans maf- 
les.Parquoy fault conclure qu’il n’y a aucune 
certitude. En outre fault noter que la vertu 
mafculinegiftaux tefticules: quifoitvray,def- 
lors qu’onles aura perdu,ladide vertu fe dimi- 
nue , en forte que le poil de la barbe & du pe- 
nil ne croit plus,mais le plus fouuent tumbe, 

Outre la voix fe change 8c diminue. 

La fa$e fe mue 8c change, la force 8c coura 
ge font imbeciles,cn forte qu’ilz accedet 8c ap- 
prochent au fexe 8c genre feminin. 

DE L<A BESSIE. 

La vefipe eft le receptacle de rvrine,laquel- 
le a deux tijniques,l’vne propre i foy,& l’autre 
quieftduperitoine. L’interieure eft celle qui 
fft propre a foy, & eft plus grefle que celle du 
peritoine. Et a trois genres de fibres,droi&z 
. obliques, 8c tranfiierfaulx, Aufsi a veines &ar- 
teres pourluy doriner vie 8c nourriture,de co¬ 
fte &dautre,procedentes delavifurcation de 
la veine caue 8c grad’ar ter e, qui fe faid furl’os 
• facrum,pour aller aux cuifles. 

Et fault icy noter que ladide yefipe 8c le Ki 
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ftisfellis ne lot nourris par les mefmes codui&z r 
par lefquelz attired les fuperfluites.Ce que font 
la ratelle & les reins:Car la ratelle tire a foy par j 
levasvenofum:&les reins par les emulgentes j 
auecques leur aliment,l’excrement.ainfi qu’il £ i 
efte declare enleur lieu. Ladifte vefcierecoit 
| nerfz, qui fc inferent afon col, puis definent 
e par toute iafubftancepourfon fentiment,pro- 
cqdentzde lefpine de l’os facrum.Elle eft fituee 
” es mafles entre l’os pubis,& l’inteftin dtoift. 

Et es femmes entre l’os pubis & la matrice. j 
Au col de la vef£ie,il y a vn mufcle,nomme 
fphin<fter,comprenant tout ledift col. Lequel a 
! * fes fibres tranfuerfales,comme celuy du fiege: 
a fin de cloure 1’orifice de ladide vef^iejde pa- 
OUr que l'vrine ne flue outre gre & volonte. Le 
di& col es femmes eft plus court & plus large, 
qu’il n’eft aux hommes, a raifon qu’il ne proce 
de ou tre la vulue. Mais es homes eft plus log, 
a raifon de la verge virile,qui fort dehors. Et 

* pour mieulx examiner & veoir plus clerement 
toutes ces pties,fault diuiferfos pubis par le mi 

r lieu de fa comifture , & le ieparer tant qu’il fera 
pofsible,toutefois fans rien defchirer ne ropre. 

* DV MEMBKE VI RJ L. 

L E mebre viril,laboureur du chap de gene- 
x ratio,& nature humaine, eft v n corps ncrueux 
r> 8c ligameteux,cocaue 8c fiftuleux,fai£taufsi de 
quelque chair ipogieufe, au moyen de quoy re 
coit reipritveteux,gros 8c eipois, 8c pour ce l’e 
re&ion eft fai&e.Il pred fon origine de l’os pu- 
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bis,a la racine duquel font fitues trois mufcles, A m mm 
vn de chafcun cofte & le tiers au milieu,& fe fi bre “\i- 
nent al’extremite du prepuce,a cede fin que a- rilfont 
pres l’cxtenfion des vaiffeaulx fpermatique le- tr °i* ; 
didcultiueurfoittenudroidal’heuredu coit mufcles. 

8c fo conduid dilate 8c ouuert pour mieulx fai 
re fon office, quieftieter le fperme au finus de 
la matrice. Son canal ou conduid eft fitue 
droidemet au milieu des parties inferieures d’i 
celuy.Safin&extremite,eftnommee balanus, HdUnus 
ou glans. Sa mebrane ou peau,qui le coeuure, 
eft appellee prepuce.Son canal ou meate,eft no Prepuce 
me vretraou mitra felon aucuns. Lefpace,qui 
eft entre la verge 8c lanus, fe nome perineum. Perine- 
Etlaontreuuevnveftige feblablea vnecoftu- um. 
re,laquelle fappelle taurus, 

DES V^ilSSE^iVLX 

fpermtttiijsQr fttesgenitales des femes. 

II eft a noter que toutes parties genitales es 
homes,font trouuees es femmes,Mais toutefoh 
cedes des femmes differet,pource qu’elles font „ 
cachees au dedas,& cedes des homes font appa Sc ™y m 
retes au dehors. Or pofons le cas pour exeple, ? e ' * 

Que cedes des femes foyetreuerfees l’o ne trou 
uera guere de differece de l’vn a l’autre.Car le des te i il 
fcrotu ou bourfo des tefticules eft prefque fem- c . u es 
blableau oorpsde la matrice,& la verge virile des ma f 
au cold’icelle. Aufsi ont elles deux tefticules, 

Outre plus,tout ainfi’que es homes naiffent les 
vaiffeaulx fpermatiques,aledroid mefme fot il 2 
es femes.Mais deuat qjz fe inferet dedas ladide 
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matrice, ilz fe diuifent & feparent en deux ra- L 
meaulx,tant d’vn cofte que d’autre. 

Er l’vn defdi&z rameaulx tat de la veine que 
de l’artere,fe diftribue au corps de ladicte matri j 
ce,par lequel eft apporter le fang meftrue 1,& \ 

le foetus, ou l’enfant nourry. 

Ld fitua L autre rameau aufsi tant de la veine que de 
tion des l’artere,fen va au tefticules pour faire la femen- 
tefticu- ce;lefquelz tefticules font fituez aux extremi- 
les des tesdescornesdela matrice partie fuperieure, 
femmes. & font beaucoup plus petit* que ceulx de l’ho j 

me , & different en figure: Carles tefticules 
Ldfem- de la femme font moins gros & plus larges, ra- 
me ejide res,Iaxes ,& humide$,a caufe que la femme eft 
tempers plus froide & humide que l’homme. 
tion pi 9 Leurs aftions eft telle que ceulx de l’liomme, 
froide S^auoir eft, cuire 8c blanchir la matiere fper- 

&bumi matique 8c la rendre femblable a leur fubftan- 
de que ce,comme nous auons par cy deuant declare, 
ibomme Puis eft tranfcole« par vn petit corps glan- 
duleux,qui adhere aufdi&z tefticules, nomme 
epididyme,duquel a efte aufsi parle cy deuant, 
Epidi- Et dilec eft attiree la matiere fpermatique de 
dyme. la matrice pa rfes cornes, qni reprefentent les 
eiaculatoires des mafles, & ont telle adio, tout 
ainfi qn'elle attire le fperme viril par fon col, 

DEL A M 

trice. 

LA matrice eft le champ de generation de 
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—-future humaine, & eit vn corps membraneux 
&nerueux,compofededeuxtuniques. 

L’vne proprea foy,& l’autre de peritoine. 

La propre eft nerueufe,veneufe,& fcabre,tifTue 
de toutes mebran£s,de fibres droigtz,obliques, 

& tranfuerfales pour attirer la femence,pour la 
retenir le fcetus,& 1’expeller quad il eft teps.- 

La figure de la matrice varie felon la gtandeur Ldfigu~ 
des corps,felon les aages,& felon le temps. re O' 

Et aufsi la grandeur d’icelle n’eft point efga- grddeur 
le a toutes femmes^Car felon le corps elle gar- de Id md 
de fa proportion, pour cefte caufe vne grande trice 
femme la doibt auoir plus grande que vne peti n’eft ef~ 
te, Aufsi felon les aages,ear celle a qui nature gale a 
ne permet point auoir compagnie d’homme, la toutes 
moindre:que celle qui eft en aagedecocepuoir femmes. 
Pareillement felon le temps fa grandeur varie:- 
car lors que le> temps des menftrues s’appro- 
che,ou fluent,elle fe tumefie,enfle,& grofsit ,a 
caufe qu’elle eft arroufee & imbue de fang me- 
ftrual. Au contraire, quand la fluxion men- 
ftruefle eft ia Jpaflee fe retire & diminue. 

Item au commancement de la coception,el¬ 
le fe groflyft,puis fa grofleur s aplific,& s’eftet 
peu a peu en grandeur,iufques au temps de Ten 
fantement. 

A pres Iequel fe retire,& retourne en fon e- 
ftat peu a peu. Ladifte matrice a efte pofee par 
vne prouidence de nature au ventre inferieur,a 
fin qu’elle fe dilataft,& que l’enfant peuft pren¬ 
dre croiffance & fe remuer & tourner a fon aife 
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La fi tud cn toutes maniereSiCe que autrement luy euft 
tionle efteimpofsible|faireen autre lieu du corps.El* ! 
la matn t le eft fituee & pofee entre Wnteftin droid & l a 
ce. vefcie.Et ainfi que tout noftre corp.s eft double 
11 y a femblablement la matrice eft double & diuifee 
deux ca en deux fmus,ou Cauites,dcxtre,& feneftre.Ses 
uites en parties fot les cornes,le fond,les deux finus,l<) 
la matri nfice,le col,& l’orifice dudid col. Outre,a cer 
ce. tains ligaments,dont aucuns la tiennent adhera 

te aux vertebres des lobes,les autres aux parties 
de l’os facru & fur 1 os pubis.Cefdi&z ligamets 1 
j font nerueux & laxes,a fin qu’ilz obeiffent a fo 
mouuemet,pource que fouuet fe chage de gra- 
deur 8c de place.Dauatage recoit veines & arte 
J res,defquelz parleros cy apres:& nerfz,par lef- 
les cdr q ue i z ^ colligance au foye, au coeur 8c au cer- 
nes de Id uea u.Ses nerrz fortet de 1'os facru,tant de la par 
matrice t i e dextre que feneftre, 8c fe defignet en toutes 
font cor f es p art ies.Les comes de la matrice ne font que 
refpedd additios de coleurs rouges, fituees al’epididy- 
tc* me le lb g des tefticules,correfpondant aux vaif 
dux eid\ feaiilx,qu’aubs parcy deuat appellez eiaculatoi 
culatoi- res,ou expellans es mafles.Et par icelles cornes 
res des k matrice attire lefpermedss jjpres tefticules 
hommes . de la femme.Le fod de la matrice eft fa partie fu 
Le fond perieitre tedantvers le nombril. Les finus font 
de la ma deux cauites, qui font en la capacite de la matri 
trice. | ce.Toutefois il ny a nulle chofe etre deux,mais 
Les fin 9 cauite cbmuc:efquelz eftreceue lafemecepour 
de la md la generation du foetus,& das le dextre font co- 
trice. ceu les enfas mafles,& au feneftre,les femelles, 
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felo l’opinio de plufieursrcobiert que fouuete- 
fois l’cxperiece moftre le cotraire,c6me il a efte 
dit par auat. L’orifice de la matrice eft fetree d’i Lorifice 
celle, laqu elle refemble,a l’extremite de la ver- delami 
ge virile,nSmee balan 9 . Parlequel orifice la fe- trice re 
me purgefes meftrues,&recoit lefperme de l’ho prefente 
me,&enfantelefant. Etcntedezque cedidori J'extre- 
fice eft nerueux , a fin qu’il fe dilate, & referre mite de 
par foys. II eft dur, a fin qu’e telles mutations U ^er¬ 
ne foit molefte. Et note qu’en fade vene- ge. 
rien fe dilate & ouure,en forte que le fperme 
peult aifemet entrer aufdidzfin 9 .Et apres la co 
ceptio fe cloft,tellemet que lageniture ne peult 
fortir hors, mais a 1’enfantemet fe dilate & ou- 
ure tat que le foetus peult fortir hors de ladide 
matrice.Le cuir exterieur qui coeuure la partie 
honteufe de la femme,correfpodau prepuce de 
1 home.Et le col de la matrice reprefente aucu- 
nement la verge virile.Toutefois il y a differ el¬ 
ec,pource que ladide verge eft fituee dehors,& 
ledid col dedas.il eft mufculeux,nerueux Sc ru 
gueux, pricipalemet en fa partie iferieure,en la 
maniere des rugofitesou rides,qui font a vn pa 
lais de monto, a fin que cedid col fe puifle plus »•.* . 
ayfemet dilater,lors que le foetus pafle, ou fort , 65 

de ladide matrice,& fe recuillir quad il eft paf- *? S \ 
fe. Aufsi lefdides rugofitez ont autre vtifite, ^ 
ccft donner deledation au cultiueur par la co- . , C ° 
fridion des parties coitionales. Et note enf* 
ceftendroitque nature par vne grand’proui- 1 lCe * 
dece,a voulu faire que la plus grade deledatio. 
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qiu eft en l’afte venerien , fuft a l’expulfion de 
la femence, & a la reception en ladi&e matri- 
ce*En forte que tout fon corps s’encline & baif 
fe pour fuccer & attirer a elfe ladufte femence,. 
pour intention & fcop que nature a en faire ge- 
Lecol neration.Ledici colefttendudepuis l’orificede 
de la ma ladidte matrice iufques a l’extremite de la vul- 
trice. ue,qui eft no mee Orifice,ou entree dudidfc cob 
An tour duquel font les parties diftes 8c nom¬ 
inees leures ou aelles , entre l’efquelles y a v- 
ne'excrefcence de chair rouge diuifee en deux, 
fthi eft appellee nymphe,ou petite eminence. 
L’vtilite d’icelle.; eft de cloure 8c empefcher a- 
uec lefdiftes aelles,que fair froid n’entre en la- 
dnfte matrice, ioin<ft aufsi qu’ilz donnent dele¬ 
gation audidfc cultiueur, aydant lesfufdiftes 
rugofites,en l’adfce venerien, 

Vaulus Note aufsi que aaucunes femmesainflque 
aegintU dit Paul aeginete, ladidte nymphe croifty&fe 
alonge outre le naturel, 8c fouuentfe faidt erec 
tion d’elle. Ainfsi que le membre viril,& font 
incitees aluzure comme les hommes. 

Et a telles femmes laleur conuient coupper 
8c extriper,toutefois auec bonne difcretion de 
paour demorragieau flux de fang,& autres ac- 
cidens,qui'peuuent furuemr t a caufede ladidte 
incifion. 

Aucunsanatomiftes,ont voulu'dire que au 
fnilieu du col de ladidte matrice, les pucelles 
Ont vne membrane,ou panicule,appellee pan- 
fiieule virginal. 


Etau 



Et lanianierede coindreles as. if 

Etau premier coir & combat venerien,lednft 
gannicule eft rompu.Ce que n’eft vray fembla- 


Car en l’anatomie des vierges on ne rrouue 
point ce panniculejloin&aufsi que gallienn’en 
a faid aucune mention. 


Mais ie croy pluftoft ,■ comme dit vaflee,que Vdjjee* 
Iedift col,lequeleft fort murculeux & nerueux 
eft encores clos & eftroit, a caufe de fa texture* 


Et pour le dtlater le premier edit eft violant,au 
moins ft les femmes font dignes de croire, dotj 
s’enfuit aucunefois emorragie. 

Maintenant fault parler des veines arteres & De; 'vei 


nerfz de ladnfte macrice. 


nes& 


II y a’deux veines Sc deux arteres,tant a de- ar teres 
xtre que a feneftre,qui vienent de celles qui fot de la md 
en la cauite de l’os facrum, qui fe inferent pres trice. 
fon orificeou bouche,entre les deux membra¬ 
nes de ladi&e matrice. 

Puis la derechef fe diflemi rient en plufieurs 
ramifications entoute fa fubftancejpotir fa nu¬ 
trition & du foetus,lors qu’il eft dedans* 

Aufii pour porter 8c expurger le fang men- 
ftrual,au temps efleu a ce faire. Et fault en ce 
Jieu entedre,que les extremites defdiftes ranli 
fications tat des veines que des arteres,fe termi 
ftent & finent enplufieuts petitzmeates,ou pd 
rofites: lefquelziont anfradtueulx, comme on Aceta- 
voit ceulx qui font aux efponges.Et font nom- bales oil 
mes des anciens, 8c principalement de hippo- cotilidoi 
crates cotyledones & des latins acetabuia. 
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Defquelzlafubftancede ladide mat rice eft 
tome enduitte & pleine par tout., 

Audi entens que par lefdidz acetabules,que 
{enfant eft attache dedas ladide matrice, moye 
nant l’arriere fais,ou chorio, & attire fon r*our 
riflement:ceft aflcauoir par le vmbilic. Ce que 
plus amplement fera cy apres declare. 

Outre plus a la diuifion, de la veine caue & 
grand’ artere,faide fur l’os facrum,naiflent qua 
Autre: ^ me ^ me endroid deuxWres veines & arte 

'Veines res,lefquelles montent enhault par foubzles 
0 “ arte- mu ^ es droidz de repigaftre,& fe definent en 
resdeld P^“ tes capilares pres l’ombilic,par lefquelles 
matrice aucuns anatomiftes difent quelafefaidcomu 
* nicatio desmatieres dela matrice aux veines 
mamilaires,lefquelles defcendetfoubzle fter- 


mu,iufques pres ledid vmbilicq.Ce neaumoins 
on ne peult auoir telle cognoiflance par la'diffe 
dion,que lefdides veines & arteres ayent con 
nexion les vnes aux autres. Et vous puis affu 
rer,que ie les ay cherchees en plufieurs femes 
grones, eftans recetement decedees, &nelay 
peu trouuer. 

L’ori i- ^ es ner ^ z qui vont a la matrice fortentde Tos 
ce de f ”*■ & crum c °ft e & d’autre, a l’endroid des vei- 

r, nes & arteres de ladide matrice,auec lefquelles 

, J leur plus grande portion fe infere a l’orificed’i 
trice ^ ce ^ e ‘ ^ ca ufe que ledid orifice debuoit auoir 
plus grand fentimet que les autres parties. Le 
refte defdidz nerfz fe diftribue auec les veines, 
8c arteresp touteft fubftace 8c mefmemetaux- 
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tefticules* 

A P R E S auoir parle de l’anatomie de la ma 
trice/ault conteplerles chofes que nature inue 
t.e & ordonne lors que la femme a conceu. 

Et ne fera hors de prbpos dire quelque chofe 
en brief de la coception de l’enfant. Laquelle fe 
fai&par la concurrance des deux fpermes:viril 
&feminin:lefquelzreceuzen la capacite dela 
matrice , fe fermentent & nourriffent enfem- 
ble auecaucune portion fubtiledu fang men- 
ftrual plus fpcrmatique,iufques a ce que l’aug 
mentation de la matiere foit fuffiilante pour fai 
re les proietz de l’enfant,qui eft enuirole qua- _ . 

rentiefme four es made s,etlefoixantiefme es 
femelles felo la plus comue opinio de eeulx q, de U for 
en ontefcript.Etalorscefai&lafermetatiodes mAt ion 
genitures a la maniere qui fefuit.Nature 8c ver de l en - 
tu fo rmatrice pat fa diuine prouidence depart f ant ' 

& ordonne les parties de ladi&e matiere,chaf- Vertu 
cune felon l’a&ion 8c vfage par elle predeftinee f om4 “ 
ceft afl^auoir de la matiere offifique,fai<ft les os, trice. 
carnifique,la chair neriiifique les nerfs, yenifi- 
que,les vemes.Et ainfsi des autres parties|fimi- 
laires,defquelles font fai&es les organiqu'es. 
Commenceant auxprincipes des facultes. 

Lefquelles gouuernent 8c regiflent noftre 
corps:comme le foye,le cueur, le cerueau,, qui 
fontreprefentezau commancement dela for¬ 
mation par trois petites bulles, toutefois non 1 
feparees de four tout. 


d ii 
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ta premiere bulk reprefentele foye,ou giftfa—— 
faculte naturelle,comme bafe &-fondement de 
routes les autres, commencement & origine 
ies veines,diftribuees par toutes les parties du 
corps pour l’aliment d’icelles, auecq’ les quatre 
facultes didesnaturelles: f^auoir eft,attradiue, 
re tentiue,concodiue,& expulfiue. 

La feconde bulk reprefente le coeur, prince 
ie lafaculte vitale & fource des arteres,par left- 
quelles eft diftribuee par tout le corps donnat 
elprit &vie. 

Latroiziefme bule, reprefente le ccrueau, 
prince de la faculte animate, &fource des nerfz 
3 ar lefquelz eft diftribuee par tout le corpsrdo, 
hant fentiment & mouuement. 


Confequemment comme il a efte dit,de la 
. partie plus terreftre font formees les parties fo 
Tr £ ,y tides,comme les os, chartilages, ligamens, & 
membra a j n f^ des autres parties fimilaires:come le cuir 
ties nom c ^ ll quel eft entieremet couuert I’enfant,& a lujr 
mees Co p r0 p re & infeparable. 

riuntydd, Et dauantagefont engendrees troismebra- 
toiaes neS5 ceftaiT<puoir.Chorion,alatoydes,& anios 
amtiiffs. Corium eft la premiere adherante a la matrice, 
nommee vulgairement des femmes arriere 
fais. Et fefaidledid Chorio encefte manie 
I dma- re.Les veines & arteres dudid chorio preigne t 
niere co leur origine,& commancement des extremites 
me fe de celles de la matrice , nommees cy deuant a- 
fdid Co cetabula. En forte que de ces deux on iugeroit 
rium. que ne fuft que vn,tant tlz font bie vnys enfem 
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ble par leurs orifices.Lefquelz coioind & vn: s 
diuerfemet enfemble font la texture dudid cho 
rion, carl’vn orifice prent de l’autre : abattoir 
laveinetire& fticcelefang de vn’autre, veinc: 
l’artere femblablement le fang & efpnt vital. 

Et parcefte coniundion & vnion left! ids 
vaifleaulxferuent de ligamens,pour attacher tc 
tenir ledid chorion contre la matrice. Queceft 

Parquoy corium neft autre chofe quevne gwefho- 
grofle membrane,tifliied’vne grande multituL rion. 
de & aflemblee de veines 8c artere s, pofees 1’vi¬ 
ne contre 1’autre, defquelles l’entredeux eft 
tiflu de fubftance carneufe,fpongieufe,& me- 
braneufe. Et fault icy noter ,que a mefure que 
ledid corium croift, lefdides veines 8c arterek 
nommees acetabula: deuiennent'plus grandes 
qu’elles n’eftoyentau commancemet.peu a peu desdes 
fedilatent 8c grofTilTent,puis fe vienet toutes rac * nes 
rendre & rapporter en deux comus rameaulx: ^ es ar ~ 
f^auoir eft toutes les veines en vne, 8c les arte- bres aux 
res en vneautre,&fe rendent a l’ombilic del’e- 'Heines 
fant. Et telle chofe fe faid come d’vn’arbre qui (T arte- 
a plufieurs &infinies petitesracines, res coti 

Lefquellesfe vniflent en plus grofles 8c lidolnes 
moins en nombre. Et derechefz Cefdi- qui fe fi¬ 
fes grofles en d’autres encores plus grofles net a 15- 
8c aufsi moins en nombre,iufques a ce qu’il ne bilic de 
refte plus que deux tronczrdont l’vn eft vne vej I’enftnt . 
ne,& 1 ‘autre vn artere,& fe treuuet a lombiliCj 
8c le compofent auec le porus vracus, ou vaif-j 
fcaulx de l’vrine qui naift du fond de la vef$ie de 
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Delum l’enfant.Parquoy ledidvmbilicn’eftautrecho 
bilic de fe que vnecolledionouaflembleefeulemetde 
lenfant, trois vaiffeaulx enfemble,Ceftafl$auoir vnevei 
ne,& vn artere,& le porus vracus.Etnote que 
ladideveine vmbilicale lors'que etreau corps 
del’efant,elle fe lplateparfoubzleperitole,ala 
parcie caue du foye,al’endroid ou la veine por 
te comace d fe difper fer en lafubftance dudid 
L’arfe- foye. Etlarterevmbilicale,fi toft qu’elle eft en 
re 'vmbi tree dedas le vetre dudid efat,fe diuife en deux 
licale fe qui fe rendet & inferent tant a dextre que a fe- 
diuife neftre a la diuifion de la grad artere,qui fe faid 
en deux fur l’os facrum:pour aller aux cuiffes,& par la- 
au dide veine vmbilicale 1’enfant attire le lang de 
corps de la matrice pour la nutrition,& par les arteres la 
Xenfant, vie , & par le porus vracus iete 8 c rendfon vri- 
ne. Les deux autres membranes alantoides 8 c 
amnios defpendent &nai {Tent dudid chorio, 
8 c font bien fort fubtiles 8 c deliees. Et font en- 
uoyes(difent aucus anatomiftes) a la cOuuertu 
re del’enfant,ceftafl^auoir la alantoide ,pour 
enuelouperfeulement les parties plus emine- 
A mnios. tes d’iceluy enfantjqui font la tefte,les feffes,& 
lespiedz. Etdifent dauantage qu’en icelle 
eft contenue vne aquofite rouffe, qui eft de IV- 
rine de l’enfant,& la tierce appellee anios coeur 
ure & enuejouppe du toutledid enfant.Et cor 
tient vne grande quantitedeaquolites, proue- 
nantes delafueurdudid enfant. 

Toutefois pour certain me fuis trouue pluli- 
eurs fois a ouurir femes grofles decedees, pour 
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fauluer leur fruid,&vous puis aflfeurer que Experie 
i’ay toufiours trouue 1’enfant naigeant enbien cefaide 
grande quatite deaquofites vifqueufes & rouf- p^r l AU 
fes.Etn’eftoyent lefdides membranes fepares tear, 
l’vne d’auecq’ l’autre,mais contigues, & adhe. 
rantes l’vne contre l’autre, par certains petiz fil 
lamens nerueux,& ne les ay iamais trouuees co 
me difent ceulx qui de ce ont efcripfr, mais aux 
chiennes pleines,ouy. 

Et aux femmes non. Et de ce chafcun en 
face rexperience,lors qu’on fe trouuera a l’en- 
droid. Et pour faire ladide efpreue, on peult 
veoir encores lefdides membranes vniesen- 
fembles,enl’arrierefais des femmes recentemet 
accouchees,ce que i’ay plufieurs fois obferue. 
Dauajitages trouuerasquele cofte, que lefdi¬ 
des membranes touchent a l’enfant,eft fort po 
ly & vny. ^ 

Et an contraire, q le cofte du chorion,adhere a 
la matrice eft rude &afpre , pour raifon de la 
concurrence des vaifleaulx, qui fe recontrent 
en ce lieu,comme auons par cy deuant declare. 

Notez aufsi que ladide aquofite prouiet 
des excremens tant de la mere que de fenfant: 
mais principalement vient & fort parle po- 
rus vracus, qui naift, comme nous auons dit, 
du fond de la veffie dudid enfant, done icel- 
le humidite fereufe eft femblable a vrine, la- 
quelleon treuueen bien grande quantity en- 
tte lefdides membranes & l’enfant. 

. d iiij 
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I enfant Et eft la retenue iufques alenfantemet,a fin q«e 
eft l lap- plus facilementledid enfant foit fupporte en 
forte de la matrice,, 

dans la Et aufsi qu’il fe puifle tourner en toutes ma 
matrice nieres.Etlors que l’heure de la femme eft ve- 
far le nuepourefater,icellesaquofitesfortet,f9auoir 
vioyen eft premieres que Penfant.pour lubrifier & hu 
desaquo meder* amolir Sc relaxer: a fin derendre l’orifi 
fites. au ce & col de la matrice plus gliftans, Sc colants, 
ires 'vti] pour plus facile expuluon dudid enfant,en la- 
lites des quelle il y a miracle de nature. 
aquofi- Aucunspourroyentpenfer,querenfantnai 

tes. , geantdanslefdidesaquofites,lepourroyente- 
Mira- ftaindre 8c eftouffer, 

cle de A quoy leur fault refpodre,que encores que 

nature a les conduidz de I’enfant foyet ia formes par na 
lenfante ture,toutefbis n’en vfe pour ieter n’y attirer au 
inent. cun excrement,fors que par le porus vracus, 

ILenfant 8c par les porofites de tout fon corps. Et non 
eftant feulementlesexcremens,maislair Sc efprit,le- 
auyetre quel recoit par le moyen de l’artere vmbilicale 
de fa me par la grad’artere.Et de la grad artere au cueur, 
re recoit auquel ledid air eft aucuemet elabore,& a luy 
fon air rendu propre , 8c renuoye 4 la grand’artere,& 
far tar ; d’elle a toutes les parties du corps, excepte le 
tere'vm poulmon,qui le recoit parrartereveneufe,& 
bilicale. nourriflement par laveinearterieufe. 

Artere Mais quand ledid enfant eft hors de la matrice 
r veneu- alors re9oit fon air 8c efprit,par le moye dudid 
fe.'veine poulmon. Voila quant aux parties que natu- 
arteri eu re faid 8c ordonne lors que la femme a conceu, 
fe. 
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D V VENTKJ. MO- 
yen appelle thorax 3 qui eft domicile 
desparties Vitales. 

thorax eft fini & termine en la 
|| r^^^Mjpartieanterieuredepuislesoscla 
H iTWr jluiculaires oufurcules iufques a 
H r&fffy yila cartilage nommee enfifor- 
, ou pomum granatum,& des 
douzc vertebres du doz, partie pofterieure. 

Et des douze coftes,de cofte & d’autre,d’ex- 
tre & feneftre,& par le hault des itigules ou cla; 
uicules,& par lebasdu diaphragme. 

Entreles partiescontenentes du thorax,eft 
le cuir,lequel doibt eftre diuife felon la reditu 
de du fternu, commenceant aux clauicules iuf¬ 
ques audift pomum granatum,puis derecbcf 
faire vne fexion tranfuerfale ,a lendroid def- md “ 
dides claues,iufques aux efpaules. niere ft 

Et alors fault feparer ledid cuir,a la maniere * euer * ei 
predide au ventre inferieur. ? 

Et apres auoir fepare ledid cuir,apparoiftla “ u ™°" 
grefle, de laquelle a efte parle,puis les mamel- rAX ' „ 
les ,lefquelles font de fubftance glanduleu- md " 
fe,fpongieufe,&fibreufe.tifliies de veines,& ar me ft s 
teres,qui vienent de la bifurcation de la grande ^ eines 
veine caue & de la grand’ artere,qui le faid & arte 
fbubz les claues defcendantes par foubzl’os ; res ^ j 
fternu, Eticellesfedifperfententreles coftes, 
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& viennent en la fubftance defdides mammel¬ 
les,&illec ie diuifent en plufieurs rameaulx,qui 
fe finent d lextremite d’icelles mammelles. Et 
Idder- en ^ l on g c ^ em i n l e fang eft prepare, puis eft 
niere perfaidement elabore & conuerty en forme de i 
p er r e- laidenlafiibftance defdides mame11es,&prin j 
dion dii cipallement a vne glandule plus groffe que nul t 
laid eh leautr^efdides mammelles, laquelle eftadhe- ! 
■fdifl e rente a l’extremite du tetin, en laquelle le fang i 
a lextre blanchy & pred en perfedion forme de laid, 
mite du comme le fperme aux proftates:ainfi que 
tetin i nature a ordonne pour l’aliment 8c nourriture 
; de Penfant. 

Et fault icy entendre,que ledid laid fort hors 
defdides mammelles par certains petitz trouz 
oumeates,qui fontau bout du tetin,homme pa 
pile,lefquelznefe peuuentaparoiftre enladif- 
fedion,ny mettre dedans fonde,tant foit elle pe 
j tite,non plus que ceulx’qui font audifdes pro 
; ftates,comme auons parcy deuant declare. 

Autre Or lefdides mammelles ont autre vtilite,qui 
•ytilite eft a aofner la poitrine 8c feruir de couuertu- 
des mx- re,& deffence au cueur,& parties vitales. 
melles. Ce que fedoibt entendre au genre humain, 

; car les beftes brutes ont le plus fouuent lefdi¬ 
des mammelles le long du ventre infericur,ex- 
' cepte toutefois aucunes: comme}, cinges,ours, 

8c autres qui les ont au thorax,come les femes. 
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prfiaelx_dn thorax. 


Et d’abundant il y a vnze mufcles au thorax, 

Ilya yn 

poiir le mouuement du bras,& de l’efpaule,d6t 
les vns eflieuent le bras en hault, autres le baif- 

Zf muf- 
cles au 

fent en bas. 

thorax 

Les a.utres amenent le bras vers lefternum, 
les autres menet ledidt bras au derriere. 

ipowr le 
! mouue- 

Le mouuement circulaire eft fai£t par continus 
tion defdi&z mufcles,faifans tous leur aftion fu 
bitement l’vn apres l’autre^comme fera dit plus 
amplcment cy apres. 

D ES MV SC LES Q_Vj 
feruent ala refutation. 

\ merit de 
j lefpjute 
\ ty- bras, 

| 

' ' 1 


L E S Mufcles, qui feruent a larefpiration Hy a 
font en nombre,de quarente & cinq. CeftafFca yingt 
uoir vingt deux,qui occiipent les efpaces qui a ’ eux 
font entre les coftes ,lefquelz font vnze au de- mufcles 
dans, & autant au dehors. Les ext^rieurs ont etre les 
■ leurs fibres declinans en bas. Les interieurs au efpaces 
contraire ont leurs fibres qui montent du bas J es COw 
en hault.aufli cefdi&z mufcles interieurs & ex- a es 
terieurs fe croiffent en cefte figure. X Vadio 
L a6tion de cefdi&z mufcles eft mouuoir Ie tho j . „ 
rax pour la refpiratio. Les interieurs font caufe c j cs J 
de faire I infpiratio,qui eft at river fair au dedas, 
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Lcs exterieurs font caufe de l’expiration,qui eft 
rendre les excremeus fuligineux dadedans au- 
dehors. 

Tous ces mufcles recoiuentveines ,arteres 
& nerfz,lefquelz font eftenduz le long de la par 
tye inferieure de chafcune cofte. 

Le lieu E t pour cefte caufe,lors qu’il y a matiere eftran 
ou fe doi ge en la capacite du thorax , les incifions es em 
buent pyemesfedoibuetfaireentrelaquarte& quin 
fare les te cofte,commenceat 1’incifion de hault en bas, 
incifios pour euiter le dangier de la veine , artere, 
au tho- nerf, 8c fibres des mufcles interieurs, qui font 
rax. caufe de faire l’infpiration comme a efte dit. 

Item deux mufcles, qui s’attachent aux deux 
: premieres c^ftes, 

Lefquellz dilatent feulement la fuperieure 
partie du thorax. 

Item deux aux dernieres coftes, lefquelz red 
rent la partie inferieure dudift thorax. 

Item trois defcedans du col,lefquelz retiret 
8c dilatent les haultes parties du thorax. 

| Item fept eftendus aux racines des coftes,lef 
quelz eftraignent lefdides coftes. Et les huift: 
mufcles de f epigaftre, defquelz auos par cy de 
uant parle,aydent aufli a la refpiration. Reftc 
encores vnmufcledu thorax,feruant ala refpi 
ration,qui n’eft pas de petite confequence. Le- 
Le did- quel eft appelle en gre diaphragma, 8c en latin, 
phrdg- feptum tranfuerfum, lequel faift feparation 
me Aide des parties nutritiues d’auec les parties vitales, 
grande etentre tous les mufcles ay dans a la relpiratib. 
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'ccftle plus vtile. -Car tout animant vie dece™*^ 
feul mufclejen petite rcfpiration naturelle tant J atre . la 
en dormat qa’en veillant.Mais a lors qu’il fault re Jp ira ~ 
vfer de violente refpiration,ou a caufe de grad’ tlon * 
exercice oudefieure, 011 par autre vehemente 
chaleur de l’air,ou autre difpofitidn,il ednecef 
faire que les mufcles Itercodaulx ay dent Sc fer 
uent a l’a&ion dudid diaphragme. 

Etfi encores dauantage il fault vfer de plus 
grande refpiratio a lors les plus haultz mufcles 
du thorax ay dent a telle a&ion. ® es T dr 

A P R E S auoir'parle de l’anatomie des par- inte 
ties exterieures & contenentes du thorax,fault rieures 
veniral’anatomiedes interieures. Etpource du tho* 
faire fault ouurir le thorax en leuat la partie an- »*dx. 
terieure,quife nomme dernum. Etau para- 
uant que ce faire, fault mondrer come les car¬ 
tilages des codes font flexilles & ployables a 
fin qu’elles obeyffent plus facilement a la re- 
fpiration. Et les faulfes codes , ou impar- 
fai< 3 es,afin aufsi qu’elles donnent lieu i ledo- 
mach quand il s’edent, lors qu’il ed plain de 
viande, Pareillement pour faire place & do¬ 
ner lieu a la matrice edant plene du foetus. 

Dauantage note que ledid dernum ed com- 
pofe defept os,felon le nombre defept codes 
vrayes. Doncques pour bien leuer le dernu 
fault commancer par embas, commenceant es 
cartilages des faulfes codes,& continuat a coil 
per lefdi&z cartilages ,iufques ala ioindure 
des claues,auecq le dernum, prenant diligem- 
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ment garde de ne coil per, on dilacerer Sc rom- 
Les m) p re i es vaifleaulx,qui font en ccft droid: grands 
cles qui &pluiieurs,depaourdefaireflux de fang ,l e - 
f°nt fai quel pourroit obfufquer Sc empefeheradmini- 
re lebo- ftration des parties illec fituees. Auffi fault gar- 
«4 dies, derlechef desdeuzmufcles,quinaiftctdudi&' 
fternum,& des claues,lefquelzm6tent Sc fein- 
ferent pres les aureilles,tant a dextre que a fene 
Media- ftreif^auoireftaux eminences de l’os occiput, 
jil fai St dont leur action eft de tire Sc befler la tefte vers 
fepara- ledid fternum.comme ceulx qui font le bona. 
tion & dies,baiflants la tefte enbas.Et tout ce monftre 
diuifioti &confidere fault leuer ledidfternu par le po¬ 
tto tbo - mum granatum, Sc le reuerfer en hault,& alors 
rax par ft monftrent les veines Sc arteres ladales, def- 
tie dex - quelles auons par cy deuant parle.Outre en le-. 
tre&fe uant ftdidfternum,iault obftruer vnemebra- 
neftre. ne nommee mediaftinu,qui eft ioinde Sc adhe- 
rante felon la longitude Sc milieu dudid fter- 
j ,‘utile num,Iaquelle membrane eft v.ne portion de la 
de [ a membrane pleuretique,qui diuife le thorax en 
cartila- deux P ar£ ft dextre Sc feneftre. Ite fault cofide- 
ge now- rer 1’extremite inferieure dudid fternu,ou eft ft 
mse po- tu ^ e ladide cartilage, nomee pomu granatu,ou 
mu era- mucronata cartilago,ou Xiphoides, laquelle eft 
natum. P our defece desliures exterieures,q pourroiet 
eftre faides a l’orifice de leftomach. 

Note que les vulgaires eftiment que cefte carti 
lage tube quand il y a quelque froidure ou cru 
dite de leftomach. Ce que nature monftre eftre 
jpoftiblepourla firmite q.uelle a audid fternft 
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Noteauffi que ledidt pomu,oumalum granatu Lepomu 
deuient ofleux felon f aage. gr anatu 

D V' DIAPHRAGME. R/™.; 

om feptum tranfunfum. trome 

Apres ce fai&,le diaphragme fe manifefte de 
toute part,qui eft vn mufcle rond,charnil a Ten 
tour,& mebraneux au milieu. Et eft ledidtdia¬ 
phragme fin & termination inferieure du tho¬ 
rax. Les anciens font appdle,frenes quiefta 
dire mens,ou penfee en fr ancois. Pource que a, 
lors qu’il eftaflige de inflammation,ou defolu- X-er pla- 
t ion de continuite, la raifon eft bleflee, pour la jy es fai- 
colligance qu’il a auec le cerueau. Et note que pes en 
les playes faidtes en fa par tie. mebraneufe , font Updrtie 
incurables pour deux raifons principales. nerueu- 

La premiere, parce que telle partie eft exague, \fe dudia 
la decode a caufe,qu’il eft en continnel mouue-k?fer<ig- 
met.Ledidl diaphragme a deux tuniques,l’infep»e font 
rieure naift du peritoine, 8c la fuperieure de la mortd- 
mebrane pleuretique.il pred fa naiftance, & coj/e sv 
macemenr pres le pomu .granatu. Puis dilec iufj 
que aux extremites des faulfes coftes de cofteflL ’origi- 
8c d’autre deuiet fort oblique, tant de la partie j ne du 
pofterieure que iferieure,qui eft enuiro la dou- \liaphrd 
xiefme fpodile du metaphrene. Les nerfz qvot [ gm e. 
audnft diaph ragme vienet de la troiziefme,qua: 
triefme,& ciqefme vertebre du col, & en def- Ley nerfc 
eedat pour aller audidt diaphragme,diftribuet fa fa, 
certains rameaulxau mediaftin a la tunique des 
poulmos,&au picarde ? ou mebrane,euelopatle ' 
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cocur cant du cofte:dextre que feneftre. 

Aufsi en recoit dcs vertebres prochaines de 
foy.Ces trois produ&ions fe vnment & affem- 
blent en vn nerf * lefquelz fe vont infere'au mi¬ 
lieu dudift diaphragme,comme faifant vn brief 
Sc court triangle, chafcun de fon cofte dextre 
& feneftre. Et au cOmmancement de leuriti- 
fertio ou entree fe diuifent derechef en trois fi¬ 
bres,ou portions,lefquelz fe difperfent par tou 
. te la fubftance du diaphragme,a fin qu’ilz eften 
es , et dentefgalement fon a&ion en toute part. 
n * s Aufsi ledift diaphragme recoit deux rameaulx 

tap ra ve j ne tronc d e Ja veine caue, quandelle 
& me ‘ entre dedans le thorax^ 8c autant d’arteres de la 
grand’artere nominee aorta, quand elle fort 
dudift thorax defcendant.Outrece queledi& 

! diaphagme fepare les parties nutritiues des vi- 
fales,comme vne haye entre deux,a autre vtili- 
te,ceft de aider a la refpiration.-Car ceft le prirt 
te prin cipal inftrument d’icelle,commme a eftedecla 
cipal in redeuant. Aufsi aide afaire lexpulfion des 
jirumet ;excremens 8c matieres fecales , contenties aux 
dela re/'inteftins en les preflant par en hault,aydatz les 
pir action ihui&z mufcules de fepigaftre,lefquelz compri 
efile dta ment aufli de toute part. Pareillement y aident 
phrd- grandement les mu/cles du larinx,& ceulx aufi- 
gme. |fi qui font entre les efpaces des coftes,appellee 
Au dia- intercoftales,de{quelz auons aufsi par cy deuat 
phrdme parle.Au diaphragme a trois pertuisiCeftafl^a 
d trois uoir vn de la veine caue montent en hault. 
pertuis. L’autre de lyfophage,defcendent en bas. 

Etl@' 
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£t le tiers de la grand artere defcendente aufsi 
en bas: contre la fentence de ceulxqui difent, 
qu’il n’en y a que deux. 

DE L^A MEMBER* 

nepleuretujue. 

' If^lpfg A MEMBRANE pleureti- 
|| r TOj llique coqhre toutes les parties vita 
O I t®?J|les,&au dedans donne vnetuni- 
pj r5f\fi%yiq u e a chafcue d’icellesrainfi que le 
l i—^Jj Ba^-j 'peritoine aux parties du vetrein- 
ferieur. 

Ceftetunique naift des fpOndiles du meta- * 
phrenum,& couure toutes les eoftes,& adhere ~ dl i~ 
a elles pourdefendre que les poulmons ne tou- y Ce de 
chent aufdi&es coftes i neud,quad on refpire, v* mem ~ 
de paour qu’ilz ne fuflentbleflez, par la durete , ne . 
des coftes.Sa maladie eft difte pleurefie,Iaquel- P' eureti 
leauflipeultadueniraux mufcles itercoftauix. 

D V ME DIJSTlN. 

D E C E S T E membrane appellee pleure 
tique, en precede vne autre nommee media- f‘^*^**; 
ftindiuifant le thorax en deux capacites. Et * e < ( B 
pour cefte caufe eft appellee mediaftin. fadia* 

Son vtilite eft diuifer le thorax en deux par-; 

e 
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ties,a fin que s’il furuenoit playe ou apofteme, 
en l’vne des capacites, entant que l'adion fuft 
perdue,que l’autre demeure entiere & ne laifle 
a faire la moitie de ladion,& a caufe de ce a efte 
ordonne denature duquel aefte parle enleuat 
lefternum. 

DV POVLMON 

Les yti Lepoulmoneftinftrumentquifertalavoix, 
lites des 8c la refpiration,aufsi fert a refroidir le coeur. 
poulmos d’abudant deffent que ledid coeur ne foitblef 
fe, lors qu‘il faid Ton mouuement luy feruant 
de coifsin deuant les os du fternum, et par 
derrieredes fpondiles. Pour cefte caufe eft 
iitue dedans le thorax, enuelopant ledid coeur 
defes cinq lobes,f£auoir eft trois en la partie 
dextre, & deux a laffeneftre. Defquelles l’vne 
L’utilite eft faide feulement pour fouftenir la veine caue 
de f'Vne lors qu’elle montent en hault, ceft afl^auoir au 
des lo- dextre ventricule du coeur,luy feruant de coif 
bes des fin,tOUtefois cefte lobe ne fe trouue pas touf- 
p oulmos iours en tous hommes. La figure du poulmon 
reprefente l’ongle d’vn pied de beuf. Ce qu’on 
peult veoir enlefoufflant, & rempliflant d’air 
Let figu par la trachee artere. 

re des Aufsi par tel moyen peulx auoir congnoifTan- 
poulmos ce que lors que nous infpiros fe tumenent eflet 
8c groflyflent.Et quad nous expirons fe cotra- 
ignent 8c fe ferren tenfemble. 
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Ainfsi fe,leuent & beflet,come fot les fouffletz 
des marefchaulx.Et par ce que ledid poulmon 
d’autat qu’il nauoit pas mouuement de foymef Le foul 
me,mais du thorax.pour eefte caufe ne debuoitj tnon n <t 
eftre pelant, ne denfe. Maisligierfare,mol,j nul toou 
delie, 8 c plein de troux remplis d’air & d'efprit uement 
faift d’vne chair fpongieufe,tiflue de trois gen-j Le foul 
res de vaiffeaulx. Celt affcauoir de la veinearte won eji 
rieufe,qui vient du dextre vetricule du coeur, itjjw de 
8 c de l’artete veneufe, qui vient du feneftre, 86 trois ge , 
derarterevocaie,quiviet&defcenddularinx. res de 
Et lors que ladi&e artere vocaleetreaux poul O’dijje- 
mons,qui eft pres le thymus, aulx. 

le diuife en deux gros troncz done i’vn fe inle-i 
re au cofte dextre,& l’autre a feneftre.puis lorsj 
qui font dedans lefdnftz poulmons fe reduifent 
derechef en plufieurs autres diuifions par rou¬ 
te leur fubftance,& treuue on lefdi&es diuifiosj 
eftre toutes cartiiagineufes. Si ce n’eftenleurs 
extremites .lefquelles extremites refemblet aux 
autres arteres.Etapres que cefdi&z trois vaif- 
leaulx font venuzaupoulmofontdiuifezchaf f ... . 
cun en deux rameaux,dextre & feneftre.Et en- f ilU }* 
cores derechefchafcun de ces rameaulx fe diui- * ton .jL ei 
fe en autres deux,pource qu'il y adeux lobes de 

chafcueparrie.mais alacinquiefme lobe, quad 4 , . 

il y eft,font euoyes des rameaulx de la pi 9 gra- P outm5 ‘ 
de lobes.qui luy eft prochaine. 1-4 yet* 

La veine arterieUfe eft groffe 8 c dure, a fin ne artc * 
qu elle ne le dilate facilemet quand nous infpi- r * eu f e t 

f H 
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l'ons & attirons l’air,& quelle ne fe retire,quad 
nous expirons & rendons fair. 

Afinaufsi que le fag fubtil euaporeux , duquel 
le poulmo eft nourri,ne fe difsipe,pour la rarite 
& fubtilite de fes tuniques.L’vtilite d’icelle vei 
, ne arterieufe eft de porter le fang fubtil euapo- 
L utilite reux p re pare,dans le coeur aufdnfts poulmons 
, a pour la nutrition d’iceulx. 
rpeine Lartere vena leeft mole fubtile rare,fai&e d’u- 
arterieu ne fimple tuniqueaellejppre,a fin quelle foit 
f e ‘ plus facilement dilatee, & comprimee.Pource 
L artere q Ll *jJ e ftoit neceflaire,qu’elle fuft remplie,quad 
.f* noiisinlpiroSj&euacuee quad nous expirons. 

L 'Vtih- Son vtilite eft double,ceft affcauoir de porter 
te de l dr e l a boure & prepare dedans la fubftace des 
tere 'ye poulmos anventricule feneftre du coeur, pour 
tidl e eft refrigerer la chaleur naturelle d’iceluy,& alifne 
double. ter & nourry l’efprit vital. L’autre vtilite eft 
de latra d’expeller les excremens fuligineux dudift ven 
chee dr triculefeneftre aux poulmons. Et d’iceulx a la 
tere. et bouche par la trachee artere, laquellc eft fituee 
fitudtio entre les deux fufdi&z vaifleaulx.Et eft conioin 
dicelle. fte auec le coeur par lartere veneufe. Ce feul 
vaifleau, fijauoir eft la trachee artere , eft totale 
ment vuyde de fang,dans ledift poulmo,quand 
le corps fe porte bien felon nature. Mais quand 
ily arupture,eroufion,ou ouuerture aufdi<ftz 
poulmons, ou parties prochaines ,lors le fang 
s’expent dedans ladi&e trachee artere. Lequei 
empefchc la voyede l’efprit, pour cefte caufe- 
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s’enfuyt vne touj». Etparicelleeftle iangiete Ltcau* 
par la bouche,fi la vertu expulfiueeftaffezfor- f e d e l* 
te. Aufsilors qu’il y a quelque matiere grofle, towe * 

Sc vifqueufe, ou qu’ilz font par intemperature 
refiigeres, pourtelles caufes furuiennent plu- 
fieurs maladies, comme vlceres defdidzpoul- 
mons,atrophie,ou cofomption de chair vniuer 
felle,& par confequent la mort. 

Ledidpoulmon eft couuert d’vne membra¬ 
ne de la‘tuniqueplcuretique,& prent vne por¬ 
tion de nerfz de la fixiefme coniugation du cer 
ueau,pour luy bailler quelque fentiment,tel co 
me a eu le coeur,le foye,& les reins. 

D V P E\IC^KD E 

on capfnla cordis Vnlgairement. 

D " ^^ l ERICARDIVMeftvne 
yc*, tunique. dure, & efpoifle, la- 
JM' quelle naiftdela partie fupe- 
rieure, bale & fondement du 
coeur,&des aureillesd’iceluy, 

(c & des vaifleaulx qui font en 

luy. Au contraire de toutes autres membranes 
du thorax,lefquelles,comme a efte dit, ont leur 
naiflance de la membrane pleuretique. 

L’vtiJite d’icelle eft de garder ledid coeur des 
iniures exterieure,aufsi de contenir vnehumi- Vytili- 
dite cereufe ,pour humeder Sc refroidir le feda pe 
coeur en fon mouuement continuel. Parquoy ricurde. 

c »j 
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nature i voulu qu’il yeuft bonne elpaceT 
|entre le coeur & le pericarde a fin qu'il n’y euft 
la cau- rien,qui oppreftaft ledid coeur, lors qu’il faid 
fedela fes mouuemens continuelz,qui font diaftole & 
pdlpiu- fiftole.Et quandil fe treuue trop grande quan- 
tiott du tite de ladide aquofite cereufe j audid pericar- 
coeur. de,caufe vne palpitation au coeur. 

D V CQEVR^ 

L E COEVRcftprincipede lafaculte 
vitale,origine des arteres, & fource de la cha- 
leur naturelle, Et felon plato fame irafcible & 
courageufe y faid refidence: Comme au foye 
la coeupifcible & defireufe.Etau cerueau 1’ite- 
Jlediue & raifonable.Ledid coeur eft de fubfta 
ce pl 9 copade & dure que nulle autre ptie char 
neufe^& eft compofe|de route efpe$e de fibres, 
par ainfi eft plus fort & plus robuftepour fairs 
ces mouuemens naturelz qui, . font’ 1 diaftole, 
des mou & fiftole, ce ft a dire dilatation 8c contradion, 
uemens Par les fibres dr-oidz eft faide dilatation, par la 
du coeur quelle les matieres font attirees audid coeur: 
jtomme ^ come fair des poulmos par l’artere veneule au 
fifiole vetricule feneftre, pour refrefehir 8c refoucil- 
dia - ler la chaleur naturelle,& nourrir fefprit vital. 
ftole. Et le fang de la veine caue au dextre,pour la nu 

tritio des poulmos,en recompenfe de fair, qui 
luy eft enuoyedefdrdz poulmos.Par les fibres 
tranfuerfaulx eft faide contradion,par laquelle 
}fs matieresibnt expellees du coeur, comme 
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le fang du ventricule dextre aux poulmons par 
la veine arteriale Tefprit vital du ventricule fe- 
neftre,a routes les parties du corps par la grad’ 
artere,nominee arteria aorta. Et les excremes 
fuligineux,du mefme ventricule feneftre auf- 
didz poulmos par l’artere veneufe. Lefdidz ex p our- 
cremes fuligineux font ainfsi nommes,a caufe quoy 
qu’il tienet aucune nature de fumee & de fuye. font dp- 
Laquelle eft conduicte au poulmon par l’arter e pellet 
veneufe , come a efte dir,& des poulmons a la les ex- 
bouche.Et femblablement par toutes les arte- cremens 
res aux porofites du cuir de tout le corps. Par fuligi- 
les fibres obliques, eft faide la retention des neulx* 
matieres propres audid coeur par fon vfage.Et 
fault dauantage noter que le motiuemet appel¬ 
le diaftole,qui eft dilatatio,eft lors que le coeur t e mou- 
s eftent felon fa largeur.Qui eft quand il fe faid uement 
plus court & plus large vers fabafe.Et tel mou du coeur 
uement fe faid pour attirer & recepuoir le fag appelle 
& Tair.Et en ce mouuement de dilatation,Tori- didftole. 
fice de la veine caue,& de Tartere veneufe font 
ouuers , Sc ceulx de la veine arteriale , 8 c de 
la grand artere font fermez,de paour que ledid 
coeur, eftant ainfsi dilate, ne retire derechef les mou 

matieres,qui ia eftoyet enuoyees aux poulmos , uement 
8 c autres parties du corps. ducoeur 

Le mouuement appelle fiftole, qui eft con- 
tadio,eft lors que ledid coeur fe comprime, 8 c 
s’eftet enlong, Et telmouuement fe faid coe a 
pf^e dit,pour expeller &ieter hors les excremes 
c iiij 



L’adminiftration anatomique 
fuligineulx. Et en cedift: mouuement de con- 
0 traaioj’orifice de la veine caue & de l’artere ve 
neufe fe ferme, & l’orifice de la veine caue, & 
de la grad’ arterefe ouure.Cc font les artifices 
de nature,dignes de grande contemplation. 

Le coeur eft nourry d’aucuns rameaulx ’de 
Des r vei ^ ve * ne caue j^ ac l ue ^ e diuifeen deuxa letour 
nes ^ kafe,& au tant d’arteres de la grand’ artere 

arteres y^ ante ventricule dudift coeur. Et 

corona. ^ ont nomr,1 ^ es V e i nes & arteres coronales,lef- 
^ 4 " quelles font diftribuees par toute fa fuperficie 

* & fubftance,& apparet manifeftement. 

... Le coeur a deux oreilles,ainfi diftes a raifon de 
, e quelque fimilitude,& font de fubftance fubtile 

u coeur mo j e ^ ncrueufe. Defquelles la dextre eft plus 
j 5 grande que la feneftre. 
leurji- g t e fl. fl tu ^ e £ l’ entr ce <Je la veine caue, entrant 
nation. ajl£ jjQ. coeun 

Laquelle aureille,eft creufe,pour mieulx enfuy 
uir le mouuement du coeur,& refifter aucune- 
mentala violence defon mouuement. 
L’aureille feneftre eft fituee a lyfliie de la grade 
artere, pour confirmation de ladifte artere, 8c 
Ilya obeyr a l’efprit vital: Qui l’enuoye par tout le 

quaere corps pour garder la cymetrie , & conuenance 
orifices de la chaleur naturelle. 
de yaif Au coeur a quattre orifices de vaifleaulx:fca- 
feaulx uoir eft deux au vetricule dextre.L’vn de la vci- 
au coeur ne caue,& l'autre de la veinearterieufe.Et deux 
au ventricule feneftre. L’vn de la grand’ artere, 
8c ]^.utre de l’artere venale. Etences quattre 
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orifices lontreuue vnzevaluules,ou petites Des yd 
membranes. Ceft afl^auoir trois a la veine ca- luules 
ue,lerquelles naiflent dehors, & finet dedans en ou mebra 
forme triagulaire. Et font plus grades quenul ties du 
les des autres,tiflues de fillamens charneux. coeur. 

Item trois a l’orifice de la veine arteriale,lef? 
quelles naiflent du dedans,& finent dehors, en 
forme de C. 

Item trois a l’orifice de la grand’ artere,qui naif 
fent dedans 8c finent dehors, de forme fembla- 
ble que les predides.Outre plus enyadeux a 
f orifice de 1 artere venale,lefquelles naiflent du 
dehors,& finent dedans, 

Orquantal’vfage&vtilitedetoutescefdides , 
valuules,ceft de s’eftendre & efleuer , 8c par ce **.■“ 
moyen eftoupent 8c bouchent l’orifice des vaif te 
feaulx ouellefont.Aumoyen dequoy jphibet ' Vauu ‘ es 
8c defedet que les matieres come fag, 8c eforit, ° u mem 
ne retournent aux parties dot elles font yfliies. ° r <tnes 
Et aufsi font pour confirmer 8c fortifier les Ori coeur 

fices defdi$z vaifleaulx. 

Et note,que depaourqu’on nes’abufe atrou- 
uer 8c monftrer lefdides valuules, fault mettre 
quelques petitz baftons, ou autre chofe dedans 
les orifices defdidz vaifleaulx,iufques aux caui 
tes des ventricules du coeur, & merquer chaf- 
cun vaifleau. 

Aufsi fault contempIer,& monftrer yne fubfta 
ce au milieu du coeur, laquelle fe peult appel- 
ler Diaphragme,a caufe quelle faid reparation 
jles deux ventricules dudid co eur. 
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Notez dauantage,que au tour du cdeiirjTdft 
did- voit de la grefle pour ancunemet rhumeder,dc 
pbi-ag- paour que par fes mouuemens violents,ne fuft 
me du trop defaiche. Toutefois ceft vne chofe de gra 
coeur. de fpeculation & contemplation de la prouide 
ce de nature, d’auoir permis la grefle y demou- 
| rer.Veu que le coeur eft la ptie plus chauldede 
ler dm tout Iecorps.Et toutefois ladi&e grefle n’eft li 
pons des quifiee 0ll fodue : mais y demeure tout aifi que 
^dijfe- auxautres pties,efquelles e befoig y demourer. 
aulxqui Dauantage outre les parties predi&es faultob 
fontau feruerles diuifions des vaifleaulx qui font au¬ 
thor ax. did thorax: Ceft afl^auoir de la grade veine & 
fl re " grad’ artere.Etpremiremet la veine caue yflate 
miere di du foyefe diuife en deux trocs, dot 1’vn eft en- 
uifion. uoye aux parties iferieures,& l’autre aux fupe- 
La feed- rieures aifi qu’il a efte dit.Lequel fuperieur paf 
de diui- fe p le diaphragme & luy done deux rameaulx 
fion. pour fon nourriflemet,coe il a eftedit,parlat du 

Ley r vei did diaphagme,q eft la pmiere diuifio.La fec 5 - 
#er coro de diuifio fe faid pres le coeur,1aou ladifte vele 
nalesfot caue,eft,diuifeeen deux pties,1’vne etre dedas le 
Id, troi- coeur,&rautremoteenhault.Celleqentreau 
Siiefme coeurjdeuat quelle etre dedas faid,deux petitz 
diuifion . rameaulx,q font diftribues au tour de la bafe & 
Vend a- fondemet du coeur,pour nourrir fa fubftance, 
Zigor lefquelles auons par cy deuat nominees veines 

faift la coronales.Celles qui motet par defliis le coeur 
qudtrie f enuiro la cinquiefme fpodile dudos,diftnbuet 
me diui- vn rameau notable, mome vena azigos, ou fine 
fion. pari,pour nourrir les mufcles d’etre les coftes: 

fcauoir e des huid iferieures tat a dextre qua fe 
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neftre, qui eft pour la. 4 .diuifio. La clquiefme; 
diuifio eftfai&e dedeux veies de ladnfte yeine cin ~ 
caue, vnedecofte& d’autre, pour alimeter & 
nourrir les mufcles itercoftaulx de f|tre coftes 
fuperieures.Et note que lVAtuawde la grad’ arte 
re,q mote en hault ,faidplufieurs petites ramifi 
catiSs tat a dextre que a feneftre. Lefquelles ra 
mificatios accopaignet les rameaulx de ladide 
yeine azigos,&fedefinetauec les ramificatios 
d’icelles, iufques a l’extremite de coftes. 

Soubz les os clauiculaires,la ou eft la glandule Tbym 9 , 
nomee thym 9 , 1 a veine caue eft diuifee en deux La6,O t 
dextre 8c feneftre.Etau comacemet d’icelledi- 7 •diuir 
uifion,fortent les veines mamilaires, lefquelles fion» 
pallet par foubz l’os nome fternu.Et fe vot di-J 
ftribue aux mamelles,come a efte deuat declare; 
qui eft pour la fixiefme 8c feptiefme diuifion. 

Apres fenfuyuetles veines bafililiques d’vn co 
fte 8c d’autre,& d’icelles millet le plus fouuet 
les cephaliques.Etenaucus on treuue qui vie- I 
net des iugulaires externes,qui eft pour lahui- 9diuifio 
diefme &neufiefme diuifio.Etfault noter aufsi 
que lefdides veies bafiliques jpduifet plufieurs 
autres rameaulx,quidefcedetaux coftes en de¬ 
hors, laiftas plufieurs ramificatios pour nourrir 
les mufcles exterieurs Itercoftaulx. Et a ceulxq. 
fbntau thorax,tat a Iaptieanterieure que pofte 
rieure,& a cofte. Et encores iufques aux muf¬ 
cles de l’abdomen efpecialement aux mufcles 
obliques defendant, Les veines iugulaires lors 
qui fortent par defToubz les claues font diuifez 
en deux internes nominees fphagitides,& deux 
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externes, tant a dextre que a feneftre, qui e ft 
pour la dixiefme diuifion. 

Et toutes cefdides diuifions fe reduiflent en 
ramifications innumerables partoutesles par¬ 
ties predides,apres toutes diftributions faides 
au col,a la face, & aux parties externes de la te- 
fte. Ledemeurantdes iugulaires internes en- 
tre dedans le crane, a l’endroid par oudefcen- 
dent les nerfz de la fixiefme coniugation Sc par 
tie pofterieure du cerueau. Lefquelles veines 
font diftribuees aux meninges, Sc autres par¬ 
ties du dedans du crane, comme feraplus am- 
plement declare en fon lieu. 

Les veines iugulaires externes font pour la nu 
trition desmufcles exterieurs du col, Sc du 
icuirmufculeuxdelaface, & autres parties de 
la tefte,& de tout le crane : Car veritablement 
entret en la fiibftance du crane par certains pe- 
titz trouz.Ce qu’onapperceura a vn corps re- 
centement mort,ayant eye Sc couppe fos, en 
le compriment fort auecq’ le cuir, on peult ma 
nifeftement veoir refider & couler le iang au 
trauers des os dudid crane, partie interne, en 

f dufieurs Sc innumerables endroidz.Et fpecia 
ement a l’os occipital,pres la commifliire lab- 
doide, la ou on treuue deux affez manifeftes 
trouz. par lefquelz fontveus entrer deux ra- 
meaulx defdides iugulaires externes. 

Qui iceftendroid font appelles pupes. 
Lefquelles on peult quelquefois ouurir,& inci 
fer aux douleurs de la tefte. 
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Ce que fouue ntefois i’ay faift. 

DE L^A D IV IS I ON 

de la grand' arrere. 

L A grand’ artere naift du ventricule fene- 
ftre du coeur,au deffus de l’oreille feneftre du- 
di£t coeur: portant l’efprit vital pour moderer 
la chaleur naturelle de routes les parties du 
corps,par ces deux mouuemens cy deuatno- | 
mes fiftole & diaftole. Et incontinant qu’elle A rteres 
fort du coeur, enuoye deuxpetitzrameaulx a ( orond - 
fentour d’iceluy.Lefquelz font nommes arte- les. 
res coronales,ainfi que les veines.Puis enuiro J 
la ciquiefme fpodile du dos fe diuifet endeux Lddiui- 
parties inegales, l’vne defcend en bas,qui eft la fion de 
partie plus grande,I’atftre monte en hault, qui Id 
eft moindrerpource quelle n’a point tatde par- artere 
ties a viuifier, comme celle qui defcent enbas. eft telle 
Note que la diuifion de ces arteres tant en bas <fue cel- 
que en hault eft toute telle, que celle des vei- le de la 
nes,hors mis que les veines Cephaliques,’au 'Veine * 
deffus de la ioinfture du coubdes, iugulaires, cdue. 
externes , fophene Sc fcyatiques n’ont point N otez 
d’arteres infignes auecq’ elles. diligent 

Outre fault entendre que deuant que leuer les went. 
parties vitales. fault obferuer les nerfz rqcuratz Des 
bu reuerfiz, qui font deux, de xtre & feneftre, nerfz 
qui vienent de la fixiefme coniugation du cer- recur 
ueaujlequelz defcedet p vne mefme voye,par rant*,* 
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L en- ou paflent & entreat les arteres carotides,mo- 
droid tent au cerueaU,comme aefte dit defliis.Et lors 
la oule que lefdidz nerfz ont palfe le col,le feneftre def 
nerfre- cend dedans le thorax,iurques a la grand’arte- 
currcIt re fortat du coeur,a l’edroid de la fixiefme ver- 
fenefire tebre du metaphrene,ou il faid vne ramificatio 
faid fa Laquelle fe reiiolue 8c etortilea l’etour de ladi- 
ramificd de artere,&remote en hault,le log de la trachee 
tiott. artdre. et de la eft diuife aux mufcles du larinx. 

L ’en - Le dextre fe reuolue 8c enuironne pres les cla- 
droid ues a I'entour de l’artere axilaire,& remonte en 
de Id rd- haultjle log de ladide trachee artere,comme le 
mificdtio feneftre aux mufcles du l’arinx ,pour ouurir 8c 
dunerf clourrc lefdidz mufcles, pour faire la voix.Et 
recurrdt pour cefte caufe ont efte nomes de Galie nerfz 
partie de la voix,les vulgaires les nommet nerfz reuer 
dextre. fiz, a caufe qu’ilz fe reuoluent,f$auoir eft le fe- 
duliure neftre autourde la grad’ artere defcedate aux 
de splay parties bafles.Etle dextre au tour de l’artere a- 
e s fdi- xilaire,tout ainfi que vne corde a I’entour d’v- 
despdr ne poulie,come i’ay declare au liure qui traide 
hdcque- des playes faides par hacquebutes| 8c des com- 
butes a buftions faides par la pouldre a candri. 
ejiepdr- La caufe pourquoy cefdidz nerfz ont efte en- 
ledes uoyes cy loing pour faire cefdide reuolution 
nerfz re Cea efte pource que nature ne trouuoit point 
curratz d’apuys fur,pour les attacher. Et les a faid re-, 
td Cdufe tourner aufsi de bas enhault, pource que le la¬ 
bour- rinx debuoit eftre tire en bas, pour faire fonap 
quoy fcjpertion. Ce quen’euft peu eftre ft l’euft receu 

tterf^, les nerfz diredement de hault. 

recurrds Aufsia fin que par cefte logue traide,ilzacquif 
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fent plus grand’ force & folidite requife d l’a- ont efte 
dion defdidz mufcles,laquelle eft fouuetefois r euoyes 
violente, tant al’efflatiOn& foufHement que fi loing 
au parler & crier hault. Et fault icy noter que pour fat 
ft ce/didz nerfz recurrants font blefles, l’adio re leur 
delavoixferaaufsibleffee Ce qui eft apparent reuolu- 
lors qu’ilz fot imbibes & refroidiz de quelque tion. 
fluxio faide des cerueau,on parle enrouemeut Nofe 2 > 
ma'is s’ilz font du tout couppez, ladide adion Expe- 
feraaufsi du tout perdue:Ce qui eft bien mani- rience 
fefte,lors qu’on les lyez aux chiens,& par lali- faide 
gature l’efprit animal ne peult reluire: Parce par I’du 
moyen iamais plus n’abayent ny ne cryent. Et theur d- 
de ce ie en faid l’experien^e. p res <3 j 

Et d’abodat fault cofiderer,queapres que cefdi H en% 
de fixiefme coiugatio de nerfz a pafle le col,en 
produifant cefte premiere diuifion de nerfz re- 1 
uerfiz, 5 faid plufieurs autres diuifions, au tho¬ 
rax,^ ifot diftribues au mediaftin,au picarde,au P 
coeur,au poulmo,a lifophage , & au vetricule. cus diui 
Item faid vn autre rameau, tant a dextre que a fi ons jot 
feneftre.qui defcend tout le log de la racing des fades 
coftes , qui eft bien manifefte & pafle par des 
le diaphragme. Puis eftdiftribue aux tuni nerfa 
tuniques du foye,de la rate, des reins,aux inte- de lap- 
ftins,&aux tefticules,& en fome cefdidz nerfz xiefme 
font diftribues en toutes parties pedorales, & coniugd 
cn'toutes les vifceres, tant a dextre que a fene- tion. 
ftre.Dauantage entens, que cefte fixiefme con¬ 
jugation eft plus grofle que nulle des autres 
conjugation du cerueau:Pource qu’en defcen- 
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dent fai&plufieurs ramifi cations, comme a efte 
declare amplement. 

ner fe Et fault entendre que fa groffeur n’eft feulemet 
1? re *g~ par foy,mais par ce qu’en iceulx fe cofoinnent 
netit plu plufieurs fibres des autres coniugations voifi- 
fieurs fi neS-) Sc en de fo decours plufieurs autres fibres 
bres me rnebtaneufes.Etou les nerfz(come declareros 
braneu- C y apres)ne prendoyent nulle chofe des par- 
f es ties,par ouilzfontleurs .discours &paflent, 

des pdr- il z feroyent confummez defiant qu’ilz fuflene 
ties yoi all x lieuXjla ou ilz font dediez aller. 
fines pdr 

tJ«t. D V COL. 


■ A intenat fault parler du col,- ' 
lequel eft fitue entre le tho¬ 
rax^ le chef,copofe de fept 
vertebres cotenates vne par- 
tie de lanuque ,Sc plufieurs" 
mufcles,ligaments,veines,ar- 
teres,&nerfz propres a foy. 

Les mufcles dudid col,font coftitues aux mou 
uemens defoy mefme,dularinx & de toutela 
tefte.Et note qu il ne conuient auoir tant d’ef- 
gard a leur nombre, que a leur action. Par ce 
que lefdi&z mufcles,fpecialement du l’arinz, 
font tant petitz a Thome,que a peine les peult 
on apptrceuoir:ioind aulfi que ceulx qui font 
pour le mouuement delatefte fonten grand 
nombre 
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hombre. 

Parquoy fuffit au chirurgie confiderer quc aq 
tant demouuemens , quepeult faire chafcuni 
nartie,au tant y a il de mufcles,Toutefbis ente$ 
que vn mufcle peult faire plusd’vn mouuemet 
f^auoir eft l’vn jppre & l’autrecomunrcomme if 
appert’aux quatre qui font a I’os de I’adiutoirej 
Car les deux interieurs flechiflent le bras. 

Et les deux exterieurs l’eftendent & de l’vn in-1 
terieur,& d’vn exterieur ee faid autre mouue-j 
ment,qui eftaucunement tourncrle bras, tani 
. vers lapartie fuperieure,que inferieure,& telle 
1 chofe fe faid a caufe de la fituatio defdidz muf- 
cles,comme illera declare enleur lieu. 

Etapres lefquelles chofes fault confiderer au-’Ley ptf 
trcs parties fituees audid col,pour necefsite 8c ties qu’S 
eonferuation de ia vie de fanimant, comme la doiht co 
tracheeartere,lyfbphage,lelarinx, les veinesiu fiderer 
gulaires ^ tant internes que externes, & les ar- au co i 
teres riommes carothides, Les nerfz de la 
fixicfme coniugation du cerueau & l’origi- 
iic & naiflance des nerfz, f^auoir eft ceulx qui 
fortent des premieres vertebresdudid col, left-! 
quelz mOntent en hault par derriere la tefte 8c 
font inferez au cuir mufctileux de la tefte, iuf-j 
ques a la fommite d’icelle; 1 Lo rigi- 

& pareillement aux mufcles des teples, au tour! ne des 
des oreilles 8c au pericrane Ceulx du diaphrag nerfz 
me fortet de la tierce 8c quarte vertebre dudid du did- 

C °c phrag - 

Ef alors qui font blefTeZjl’adion dudid dia- m . 
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ihragme eft deprauee,Et s’il aduenoit qu’il fuf 
lent de tout coupez, I’a&ion feroit du tout auf- 
{i abolie, 8c par confequec la mort s’enfuyuroit 
parfaultederefpiration. v . 

Lcs nerfz qui v ont au bras naiflent d’entre la 
quarte quinte,fexte &feptiefme vertebredu- 
did col,& de la pmiere du metaphrene ce qui fc 
racyapresplusaplemet declare,parlat des bras. 

DE LA TRACHEE 


S’enfuy t la trachee artere,qui eft la vok de l’e - 
|fprit vital,& l’vn des inftrumes de la voix copo 
fee de plufieurs cartilages en figure de demi cer 
cles.La partie pofterieure,ou elle touche a lyfo 
phage,eft cocaue,&lafes cartilages finet en nle 
branes,pour obeyr a lyfophage,quaddl defglo- 
tift & auale les alimes folides, 8c aucuefois mal 
maches a la bouche. Ladide trachee artere a 
cheear i m ebrane , dot l’vne eft pour attacher 8c 

1 tenir enfeble lefdidz cartilages plus que demy 
,. cerclesd’autre eft pour pfaireleur retodite,par 
e lefquelles mebranes ladide trachee artere peult 
mebrdtie e p- re d^atee 8c retiree,& encores d abudat en a 
eux deuxautres,rvneexterieure,laquelle euelope& 
dutres j •' j a trac h£ e artere auec lyfophage tout du log. 
membrd L’ autree fl;interieure.& eft rode,& couure tou 
ties font te i a( jide trachee artere par dedas, depuis le la- 
dUtrd- r - nx j n fq Ues aux extremites des lobes du poul- 
cbee dr- Ceftctunique eft cotinueaueclatunique 

tere ’ dnterieure du vetricule &de lyfophage iufques 
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aux leures. Et a raifonde cefte cbtinuite,quad! 
la trachee^artere beffe, lyfophagefe lieue.Et au . , 
cotraire quad la trachee artere mote,ledid: yfo- ye £ e 
phage defeed,coe vne corde a deuxchefzdedas 5 *7 a trd 
vne polie.Cequife fa id, quad lo delglotift ou cb€e Ar ' 
auale on quelque chofe.Car lors que ledid yfo t(:1 e & 
phage attire,ladide trachee artere mote. Etau l yJ°r>* 
cotraire,quad lyfophage mote,coe en vofniflat, S e 9 UI 
ladide traehee artere defeed & fe beffe.Tentes if. 
cefdides mebranes ont vne grade connexio en ^ 
femble,parquoy font difficilles a feparer.Et ou ^ e y eni 
tre plus fault noter quequadno 9 mfpir6's;qui coe ’ yne 
eft replir d’air les poulmos, les cartilages de la cor ^ e s 
trachee artere fedilatet&feefloignetlvned’a- e ft 
uecq’ Taut re,tat qu’il eft pofsible. Et quad no 9 a J? tour 
expiros,lefdidz cartilages chayent l’vnfur fau d’o-ne 
tre &fe touchent. po lie a 

D V L A \IN X 

netid de la gorge. c c ^‘ 

Xe larinx eft le chef de la trachee artere, ceft ce 
que les vulgaireS appellent le morceau d’Ada, 
lequel c 5 j>ofe de trois cartilages.Lapmiere,qui 
! eft eminete & apparete dehors,reprefete Vn pa 
j uoy ou efeuffon de guerres.Pour cefte caufe eft 
appellee feutiformis et eft plus grade que nul- 
le des deux autres. La feconde eft moldre que la 
premiere,&plus grade que la troiziefme, & na 
point de nojppre.Etptat eft appellee inomina 
ta,qui eft a dire,fans n6. La tierce cartilage eft 
iituee fus la fecode & moidre qu’elle,& laid le 
circuit rod.Safigure reprefente le bibero a vn 
f ij 
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ipot akuile, Et pour cefte caufe aefte nominee 
Arithe » desanciens grecz anatomiftes arithenoides. 
noides. Parquoy le larinx ainfi compofe de ces trois 
partilages eft premier & principal inftrument 
dclavoix (eoinme lalangue eft 1’inftrument) 
irticulee ou proferee, laquelle eft formee par la 
dilatation & compression d’icelles cartilages. 4 
A Et d caufe que c’eft vne a&ion volontaire, qui 
My a jfefai&aux moyen des mufcles dudid larinx, 
'vignt^ tantpropres que commus, lefquelz font vingt 
mufcles ennombre. Ceftafl^auoir douze propres, & 
au la- huid communs, lefquelz recoiuent rameaulx 
ritix. de nerfz de lalixiefme 8 c feptiefme coniugatio 

du cerueau. 

Aucuns defdidz mufcles font fttttes en la par- 
tie fuperieure,les autres al’inferieure. 

Les autres de cofte,Les vns font entre les carti¬ 
lages, aucuns font droidz, les autres oblique- 
jment,& les autres tranfuerfalement fitues. 
Doncques aucuns de cefdidz mufcles ouurent 
les autres fermiel. 

)Les vns haulfent,les autres abbeflent & par ces 
moyens eftformee la voix de lanimat Note que 
cefdidz mufcles fot fort bie difficilles,& quafi 
impofsibles a montrer,dont [eft venue la daffi- 
culte du nombre defdidz mufcles entre les 
anatomiftes. 

Parquoyceluy quien vouldroitauoirlacon- 
gnoiflance,fault qu’il les cherche en vne groffe 
Defte,comme en vn beuf,oU fcmblable. 


Et la mahierc de conioindrc les os 44 

DE LEPIPGLO T OF 

Unguette . 

Lorifice dudid larinx eft couuert d’vn corps ; 
membraneux & cartilagineux , humide , gras, L dnd ^r 
Sc vifqueux Sa forme & figure reprefete a vne k ce ' 
fueille de myrthe,ou de buys, &fe nommee-l 
piglot. Et prent fbn origine & naiflance de la * 
racine delalangue. Sonvtilite eft de couurir j’utilite 
l’orificedudid larinx,depaourque quand no 9 U , . 
aualons ,que le boire & manger n’entre dedans f. * 
latrachee artereabundammet,& par confequetS 1 ' * 
n'alaftau poulmon. Et alors que nous infpiros, 

8c expirons ledid epiglot s’encline 8c lieue. 

Mais quand nous aualons quelaue chofe ,fe de 
prime 8c couche fur lorifice dudidlarinx,pour 
la raifon fufdide. 

Dauatage entes, que ledid epiglot par fon eleJ 
uatio & coprefsio tepere l’air,au moye de quoy 
jpuienet les differeces a la vobqqui font en plat 
en ouyat chater les chatres tenas leurspties.Le 
did epiglot recoit certainehuidite,crafle,&vif j 
queufe des amygdales pour lubrifier 8c hume- 
der,a fin quelle ne foit defechee, 8c par confe- 
quent fon viage empefche. 

DE LYSOPHJGE O V 

berbiere. 

" Lyfophage eft la voye du boire 8c du mager 
euoyee au vetricule,& des excremes,coe rotte 
met 8c vomiflemet,qui fe expellent par labou 

• " ■ ~rr “■■■■■- 
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che.il eft eftedu depuis la bouche iufques au ve 
triculc,le log de l’efpine du col & partie pofte- 
rieure de la trachee artere, iufqites a la cinquief 
me vertebre ou fpodile da metaphrene. La ou 
il comaee d decliner vers la partie dextre. Pouf 
doner lieu a la grad’ artere nomee aorta, defce- 
deteaux parties inferieures.ledidlyfophage eft 
copofe de deux tuniques, ieblables a celles du 
vetricule.L’iterieure eft iierueufe,tiirue de plu 
lieurs fibres droi<£tz,pour attirer,& de peu d’o- 
bliques. Pource que ledi6t yfophage n’eftoit 
fai&pourretenir,mais pourattirer.Etqu’ilfoit 
vray fouuentle ventricule & lediftasfophage, 
lors quo a gra fain,attiretles viades de la bou¬ 
che deuat q u’elles Covet a demy machees,c6me 
Aux yo n0Lls au g s di s parlas dudi&vetricule.Ceftcdi&e 
tuniqueeft cotinueauecq’ latunique fternede 
mis Idle la trachee artere,coe a efte auffi dit deuat,et ala 
ure infe tunique de la bouche iufques aux leurcs,ce q’il 
rieure a ppert manifeftemet quand vne pfone a naufee 
tremble pu vomiflemet,laleureiferieure treble & blan- 
& bldti chy .La tunique exterieure eft pi 9 charneufe,tyf 
chy. fue de fibres trafueriales,& venat de cofte pour 
mieulxexpeller 8c ,phiber queles viades ne re- 
tournet a la bouche.La figure de lyfophage,eft 
rode, a fin qu’il fuft deffedu'des liures extrinfe 
ques,& qu’il fuft plus capable de cotenir. Ton 
tefois fa pofition eft oblique & tortueufe, a fin 
qu’il donaft lieu a la grad artere,&que les nerfz 
qui defcendentau vetricule & a l’eftomach fuf 
fent plus fears. 
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S O MMM IRES DAVCV 

nesparties du col. 

E t dauatage audnft col,fault cofiderer les ve: 
nes iugulaires tat internes que externes. Les ai 
teres carotydes, & les nerfz de la fixieftne coin 
gatio.Et note en ce lieu,que la plus grade por- 
tio des arteres carotydes entre dedans le crane 
pour faire le retz admirable. Ccque feracya- 
presdeclare.Lesveinesiugulairesetreaufsi de 
das le crane,& fe vniffent en vne cauite, qui eft 
en la duplicature de la dure mere nomee torcu- 
lar, Aufsi n’eft 111 tille rememorer que par la mef 
me yoye que les arteres carotydes motet au cer 
ueau defcedet les nerfz de la nxiefme coiugatio 
par vn trou tat a dextre que a ieneftre,qui eftau 
Das de lacomifliire labdoide,euelopedune tuni 
que comue a to 9 les deux^eftaf^auoir nerf&ar Torcu- 
tere,iufques aux claues.La ou ilz fot diftribues lar. 
en plufieurs rameaulx,coe il a efte dit par cy de 
uat.Refte a cofyderer l’origin e des nerfz du- dia 
phragme,qfortet d’etre la.j.4.& f.vertebredu \Lorigi- 
didcol.ce q a efte dit auparauat.Les nerfzdes tie des 
bras font cinq quinaiiTentdela.4.f.6.& 7.ver herfedtt 
tebre du col,& de la premiere du metaphrene, didpbra 
defquelz parlerons plus amplement a lanato- ptne. 
mie des bras. pLoript- 

DE 1^4 BOP r CHE«eie S 

Maintenac faulttrai&er delabouchc, &dcfes Wjfc 
pties,enlaquelle fault cofyderer lalague,lesgla ^ rAS 
d es nomees amygdalesrvuulle,le palais, & les 
troux d iceluy,les dets,le fod de ladide bouche 
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& rcfpa9e qui eft entre lyfophage & la trach& 
ar tere,qui fe nomme fauces ou pharinx, 

Os Idu- e ft ^ dj re VO y e efooi&e. ’ 

deou Et illec prent la langue fon commancement,& 
yoides. loslaude,yoidesengrec,lequcleftdecefte 
figure «. 

Et combien qu’il foit petit,toutefois il a gran¬ 
de vtilite,Car la plus grade partie des mufcles 
de la langue prenet origine & naiflance de luy 
Sc plufieurs autres mufcles du larinx. 

DE LJ L ^ANGVE: 

l an ~ Ajlangue,eft l’inftrument de pro- 

gueayde J|| fi^^^B ferer la parole, elle eft meflagiere 
a tour- p fTfjlrj pour interpreter noftre fantafie, 
tier tT pr f^Crfiopinion 8c iugement. 

AU <d er j Aufsi ayde grademet a macher & 

les yian fter les viandes, en les tournant de toute part,& 
de*' alesaualer. 

Ld Idtt - Aufsi a efte faifte pour donner iugemet & cer 
gue re * t itude des feueurs. Ce que fe faift au moye de? 
coit des ner fz guftatifz,qui defcendent de la troiziefme 
nerfc 

coniugation du cerueau. 

de Id $. Apreslefquelzfedilateentoutefatunique,qui 
7 .co commune auec cclle de la bouche,& a l’inte 

jugdtioti rieure de lyfophage, comme auons par cy de- 
du cer- uantdift. 

Aufsi a ladi£te langue vneautre paire] de nerfz 
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de la feptiefme coniugation dudid cerucau di- 
ftribues aux mufcles,par lefquelz faidfes mou 
uemens volontaires.Ladide langue eft double 
eomme tous les autres inftrumens fenfitifz. 

Toutefoislen 1 ’homme n’eft pas diuifee. 
eomme elle eft aux ferpens;car cela euft empe- 
fche de proferer la parole, & de bien elaborer 
les viandes.Ellea trois maniere de mufcles,par La \ dn 2 
lefquelz faid fes mouuemens,dont les vns font „ ue A ' 
implantez a la partie fuperieure qui la fteiiet en °. 0J - y ma 
bault iufques au palaiz.Les autres font implan- nteres 
tez aux parties inferieures, qui la depriment & m ^r 
befleten bas,Les autres fop implates aux coftes J ' 

lateralement,qui la tourne de cofte& d’autre. 
P$eilemept ladide languea deux arteresrfea- 
uoir eftvne de chafcune part, femblablement 
deux veines,qui vienet des iugulaires internes, 

& fe nommet veines noires,ou ranales,lefquel- 
les font bien fort apparent es defoubz la.dide y £ ^ nes 
langue, iefquelles les incifons,encertainesma v . 
ladies eomme aux fquinances Sc autres inflam- 
matios de ladide bouche,font fgrt neceflaires. 

La langue aefte faided’vne chair rare, laxe, 

8c molera fin que plus facilement puifle dicer-, 
ner des iaueurs,& mieulx proferer les lettres. 

Sa racine eft faide large 8c forte pour eftre 
plus ferme.mais fon extremite &fin eft tenue 
Sc pointue, a fin que plus liberalement fift fon 
mouuement. 

Or pource que ladide langue,quand elle eft 
defechee deuient plus tardiue & inepte a faire 
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Ion mouuement,comme il eft manifeftc a ceulx 
qui ont grand foif,tant par fieures ardantes que 
par autre caufe. Naturey a merueilleufement 
pourueu,qu’elle ne fuft moleftee de tel accidet. 
Pour cefte caufe amis a la racine d’icelle deux 
Des glandules fort fpongieufes,nommees amygda- I 
ghndes les,ou tonfiles,vne de chafcuri cofte,defquelles 
nominees refude vne humidite faliuale,pour la lubrifier j 
amygda & hutneder,auec toutesles autres parties de la 
les. bouche. 

DV P^AL^AIS. 


L E palais,eft la partie fuperieure de la bou- 
che,fai£t de plufieurs ireplis & afperites,par lef 
quelz il prepare la viande a concoction. II eft 
fai<ften forme devoufte pour la refonance de la 
voix.il recoit deux rameaulx de ners de la qua- 
triefme coniugation.Et note que pour bien les 
monftrer,fault inciferledift palais pres les dens 
de cofte &dautre,puis le leuer en comeceat ala 
partie fuperieure,en le feparat de ros,auquel il 
eft fort adherat,le tirat vers luuulle, f de la lague 
par ainfi t'apparoiftrot lefdi&z nerfz.Et lors co 
lef temple comme ilz fe defignent & difperfent en 
trowf du la tunique dudid palais, a la fin duquelil y a 
palais deux troux vn de cofte & d’autre, par lefquelz 
£7* de le cerueau purge fes fuperfluites. Aufli feruent 
leursir - lefdi&s troux ala refpiration, la bouche eftant 
tilites. 



£t la maniere de conioindreles os 47 

fermee, comme ce faid en dormant, oil autre- 
ment. 

DE L VFFLLE OF 

gargareon. 

A la fin du palais & entre les deux troux d’i- 
celuy,yavne particule faide de chair fpon- . 
gieufe,rare,& laxe.Sa figure reprefente vnepe Diuerr 
tite langue fufpendue droidement fur le larinx nom de 
nominee , vuule, luette, columelle ou garga- 
reon.Son vdlite eft pour defendre que la poul- 
dre ne fair exterieur n’entre violentement, & 
froid a la trachee artere & au poulmo.On peult 
comparer aulli cefte partie al’archet ou pledre 
des violes.pourla confirmation delavoix,luy 
donnant magnitude,grandeur,& elegance.Car 
pour certain on a veu aucuns a qui ladide vua- 
le auoit efte couppee, ou corrodee iufques a la 
racine,qui non feulement en ontplusmal par- 
le,mais aufli en ont fenru l’infpiration plus froi 
de,en forte q plufieurs en fot mors phtifiques, 
a caufe que les poulmons en ont efte par trop 
refrigerez. 

DES DENTS. 

L E S dents font dunombre des os,dontleTrewte 
nombred’icelles parfaid eftde trcnte & deux, deux. 
au plus es hommes. Ceft afl^auoit feize en chafdentr. 
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cunemendibuIe,{itueesparordre.Enlapartie ■ 

anterieure en y a quatre deffus 8c autant def- j 
foubztranchantes & larges, nominees incifoi- 
res,pour coupper les viandes, 8c icelles n’ont 
qu'vne feule racine.En apres en y a deux de cha 
Dents ^ cun c0 ^ 5 vne en ^ as> ^ ^ au ^ re en hault nom- 
Caninei mees can * nes > p outce quelles font aiguees, & 
fortes,comme dents de chien pour rompre 8c 
caller les chofes plus folides. Et nont auifi que 
vne feule racine plus longue toutefbis que nul- 
ledes autres. Apres fenfuyuentles maxilaires 
qui font dix de chafcun cofte*, 8c font ainfi no- 
Dents me es,pource qu’elles machent 8c brifept les via 
maxildi ^eSaainfi que faiA lameulle des molinsabled. 
rgs Etpour cefte caufe ont efte fai&es larges 8c af- 
pres:Cellesquifontficheesenlamadibule fu- 
perieure ont Ie plus fouuant trois racines,& au 
cunefois quatre .Celles da la mandibule infe- 
rieure n’en ont que deux, 8c aucunefois trois, 
parce que ladifte mandibule eft beaucoup plus 
dure que la fuperieure/’Et note que aucunefois 
leurs racines en general ont telle connexion 
Note%. & vnion auecq’les mandibules, que lors qu’il 
les conuient arracher,lon en porte portion def- 
diftes mandibules.Les dents different des au- 
Aucune tres os:car elles fe peuuent regenerer, 8c ont 
jots les croiflement continuel, p ource qu’en froyant 
racines 1 vne contre lautre fe diminuent;Ce qu’on yoit 
A<& dens Jot manifeftement, quand on en a perdu quelques 
ficonio- vnes.Celles qui ne treuuent plus de rencontre, 
intesgr demeurent plus longues : par ce qu’elles ne fe 
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vfent,ny diminuent, tant commelors qu’elles 'Vnier 
fe rencontroient l’vne contre l’autre* Dauanta- uec les 
ge,differet dcs autres os,araifon de leur durete. fnandibu 
loind auffi qu’elles font fenfibles,qui fe faift au jey, que 
jnoyen de quelques rameaulx de nerfx qui vie- lors ql 
nent de la troiziefme coniugation, lefquelz en- les fault 
tret dedans leur fubftance.Et pourras apperce- arra- 
uoir lefdnftz nerfz en rompant & caftan t quel - cher on 
que dent recetement arrachee de labouche dot amporte 
par lefentimetd’icelles eftfouuet fentu doleur quelque 
ineftimable.Et dauantagey trouueras veine 8c partie 
artere , qui font caufe de doleur pulfaltile, des man 
Or leur fentiment a efte donne de nature, a fin dibules . 
qu’elles euffent confentement aucc la langue 
pour difcerner & iuger des faueurs 8c alimen ts Dow - 
comme les autres parties de la bouche. J eur j ne 

Lefdi&es dents ont encores autre grade vti- ftimabk 
lite,principalement celles de deuant,ceft a aider eftfetue 
a proferer les paroles. Qui foit vray, il eft: co- aux d£ts 
gneu par experience.Ceulx qui les ont perduez dets 
ne peliuent ft bien proferer leurs paroles,qui fai 0 nf prl- 
foient auparauant que les auoit perdues ,mais deytili- 
balbutient. Audi font ceulx, qui les ont trop te day - 
courtes ou tropauanceesau deuant.Dauantage deras- 
il eft cogneu aux petits enfans, lefquelz ne par- r ererU 
lent ny neproferent bien , iufques a ce qu’ilz parole. 
ayenttoutes leur dents,fpecialement cclles de i es 
de deuant.Et te fault par vne fpeculation noter r ont : a 
cn c’eft endroit, qite les dents font folides 8c ia 0 /r eu r es 
ofteufes 8c aucunemet formees aux enfans,eftas en _ 
encores au ventre de leurs meres.Ce que’pour- e ^g s 
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'ventre ras veoir a Ioeil en diflecant lenfant more fubi- 

de leurs tementapreslenfantementi 

meres. 

DES LEBVRES. 

LES lebures font defubftancemufculeufe 
. 8c grandement fibreufe, a caufe quil failloit 
1 1 y A qu’elleseulfentmouuemets volutaire, lefquelz 
quatre fe font au moyen de quatre mufdes fcauoir eft 
mufcles deux de la mandibuie fuperieure venans des os 
4ux le- nomes zigomaou parij. Et deux de l’inferieure 
bures. qui naiflent des coftesdu menton. L’origine de 
cefdi&z mufcles font manifeftes deuant qu’ilz 
viennentaufdi&es lebures,efquelles font u fort 
Ler le- confuz infiltrez & mefles, 8c au cuir de la face 
bures ot qu’il eft du tout impoflible les feparer. Par ces 
buid . mufcles lefdi&ez lebures ont hui& mouuemes: 
mouue- C’eft afl^auoir quatre obliques,& quattre drO- 
tnens • i&z.Les obliques font deux en chafcune lebu- 

re,dont l’vn defdidz mouuemens eft fai£t,quad 
les lebures font menees alapartie dextreobli 
quement.Etl’autrelors quellesfont menees a 
lafenextre.Les quatre mouuemens droiftz font 
femblablement jdeux en chafcune lebure, fca¬ 
uoir eft,quand les lebures font en grande difta- 
cel’vne de l’autrercomme par exemple, quand 
l’vne defdi&es lebures eft efleuee en hault vers 
le nez,& l’autre eft tiree vers le menton. Les au 
tres deux mouuemens droi&z fe font quandfef 
diftes lebures font conioinftes enfemble, & 
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fault entendre en ce lieu, que les mouuemens i e$ mou 
droi&z font fai&zdes mouuemens obliques; uemens 
Comme plus amplement fera declare en 1’ana- droift^ 
tomiedesbras & iabes.il yades nefz qui font jstfaid 
diffeminez aufdiffces lebures, qui viennent des des mou 
mandibules tant fuperieures que inferieures, uemens 
procedans de la cinquiefine & troiziefme con- 0 Wq Ues 
iugation.Et auffi des veines & des arteres , qui j j y a 
viennent des parties de la face. j es ner , 

fe <w i 

DES MVSCLES 

femine^ 

des temples, fe- 

bures . 

NATVRE aproduittroisgeresdemuf¬ 
cles pour mouuoir la madibule inferieure,ceft 
aff$auoir deux pour la cloure ,qui naiflent des . 
os 'petreux & cauites des temples pour cefte 
caufe font nommes mufcles teporelz.Les grecs 
les nomem Crotaphites.Et fe nnent chafcun en 
vn grand tend, on large, lequel a fon origine du 
milieu defdi&z mufcles,& fen va implanter par 
foubz l'os parij alapoinfte aigue de la mandi- 
bule inferieure iufques pres le menton. Le¬ 
quel mufcle s’il eft tendu,tire ladide mendibule 
en hault. Et alors la bouche fe ferme. Ent re 
tous les mufcles,ft cculx cy font bleffes font 
caufe de conuulfion |ou fpafme, delires, ou re~ 
ueries,pource qu’ilz font fort pres du cerueau 
duquel recoyuent plufieurs rameaulz de nerfz 
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ceftaflcauoir de la troiziefme^ quatriefme,citi- 
qukfme colligation & de la premiere troizief- 
me 8c quatriefme vertebre du coLCe que pour 
ras bien veoir a vn corps fort emacie ou mai- 
gre.Et pour cefte caufe Hyppocrates a tresbien 
dir,que les playes des temples font le plus fou- 
H ippo - uant mortelles,comme l’experience le monftre; 
crates . Et par tant nature y a bien pourueu ayant mis 
au deUant vne fauue garde 8c feurete, q eft l’os 
L'dflion parij? Iequel eft denfe 8c fans mouelle,de paour 
des muf- que lefdi<ftz*mufcles ne fuffent bleflez exterieu 
cles des rement;L’a<ftion de cefdids mufcles eft de clou 
temples. re l a bouche 8c mordre. Hz font deux autres 
mufcles,qui ouurent la bouche, Oppoiites aux 
deux predi&z 8c beaiicoup moindres.Lefquelz 
liaiflent des os clauaulx,autrement nommes ftil 
loides 8c fe terminent a la mandibule inferieu- 
r.e pres le mantomEt lors qu’ilz font tendus ou 
uret la bouche.Les parties de ces mufcles font 
charnues au comacemet 8c a la fin,& tedineufe 
au millieu.Ce qu’on ne trouuera giieres en au- 
jtres mufcles,ft ce n’eftau diaphragme.Encores 
Septum differeihCarfonaproneurofeou tendon feelar 
chartila gift.Item font deux autres mufcles moyes tant 
ginofum en magnitude que en fituation,lefqueIz meu- 
luent la mandibule en diuerfe maniere: Comme 
jeftrequisalamaftication ,Etpour cefte caufe 
jfont nommes mafticatoires. Ilz naiflent de l’os 
parij,& fe inferent a lapartie inferieure & po- 
fterieure de la mandibule inferieure. Or ily 
aencores deux autres mufcles fituesaux Ioues 
i—_L—Z--~' " . en- 
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Cntre les mandibules au dedans de la boucheh 
quiferuent auffi grandement aufdi&z maftica- 
toires a remuer & tourner en toutes fortes les 
viandes,qui font enjadi&e bouche. Tous cef- 
di&z mufcles 8c autres parties de la face recoi- 
puentdiftributionde nerfz de la troiziefme & 
cinquiefmc coniugation du cerueau. 

DES MANDIBVLES . 

LA mandibule infeneure eft mobile,faille 
de deux os,lefquelz ie ioignent au milieu du me 
ton.Ilz font durs & moueleurs en leurs caui- 
tes.Toutefois on ne les peult feparer, fi ce n’eft 
par force & longue ebulition, & en plufieurs 
corps eft impomble les defioindre,ny appercc- 
uoir aucune feparation): mais vnite,que Galiert 
appelleconiondionnaturellCi Ce qui fera cy 
apres declare,parlant des os. La mandibule fu- 
perieure eft immobile, fpongieufe & Ians me- 
dule,compofee de plufieurs Os, lefquelz fe coa- 
lefcent au milieu, & au coftes ainfi que Galiert 
efeript au liure des os. 

DV NEZ. 

tE nezeftinftrumentdefodoratidn,tequel 
aide aufli beaucoup a la refpiratio & a la modu- 
Iation de la vo ix 8c perfe&ion d’icelle. Qui fois 
% 



L’adminiftration anatomique.’ 
vray ,lors qu’il y a obftru&ion, on dit commu- 
Le tiez nement qu’on parle du nez.II eft compofe de 
eft Com ■- tfois os, deux exterieurs, lefquelz foe coioin&z 
pofe de enfemble par vne lignedroi&e. Le tiers eft au * 
trois or dedans,& eft appelle os chrifte. Cefdi&z os de- ! 
qui defi- fignent en cartilage, 8c font les nariries, que au- 
nent e« cuns nomes aelles du nez,& font mobiles pour I 
edrti- mieulx attirer fair 8c les odeurs:&purger le cer j 

lages. ueau. 

Qui fe faidt au moyen’ de certains petitz I 
mufcles,qui naiflent defoubz los parij,& pres le 
comma ncementdes mufcles, qui- defeendent 
pour aller aux leures, lefquelz feioignent auec 
iceulx,& viennent aux nafeaulx obliquemet, 8c 
recoipuentaucunsnerfz fbrtantparla mendi- 
bule fuperieure,quivienet dela troiziefme pai- 
re du cerueau,comme auons dit cy deuant. En 
outre ne fault obmettre:nv oblier vn cartilage 
fitue au milieu du nez,qui faift diuifio des deux 
Septum narines. Lequel eft appelle Septum cartilagino 
c&rtila- fum.Et quant aux conduidz coulatoires nous 
giuofum enparlerons enl’anatomie du cerueau. 


DES AVEEILLES. 

LES aureilles font inftramensde louyc, 
compofecs de cuir, cartilage, 8c peu de chair, 
fai&es enfradtueufement en forme de coquile 
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de limacon.Et fpecialement au pertuis nomme 
cecum foramen:a fin que l’air,ny les Tons ny 
autres corps peruiennent: impetueufemet aux 
nerfz auditifz. 

Lefquelz pourroyent, par telles violences 
efteindre & difliper Fefprit auditif. C'e qui eft 
cogncu par experience des canoniers,qui par la 
grand vehemence del’ardilerie le plus fouuant 
deuiennent fours. 

Ce qui fepeuftaufti faire par autre caufe, 
comme par la grande vehemence & bruit du 
tonnerre,grofles cloches, & chofes femblables: 
dont ladnfte anfraduofite defdides oreilles eft Lutilite 
faide pour la preparation de Fair exterieur a de la fi- 
l’ouye, & pour prohiberla vehemence d’ice- gure an 
luy.Et auffique nulle chofe eftrange nentre fra&u- 
dedans. eufe des 

Et dauatage entens qu’il y a deux petis ofle- oreilles. 
letz au parfond du cecum foramen,que aucuns 
comparent l’vn a'vne enclume, &F autre a vn 
marteau. Lefdidz os n’adherent poind aux au¬ 
tres os:mais ala membrane faide dunerf dela 
cinquiefme coniugation.Lefdidz ofleletz con- 
.tinuellement meuuent, & frappentTvn contre 
l’autre & ont tel mouuemet le fiftole& dia- L' 'Vtili- 
ftole du cerueau. tedespe 

Leur vtilite n’eft de petite confcquence, a tis os q 
caufe qu’ilz preparent Fair a la vertu audititiue, font das 
& luy donneldelcdation des fons, & diftindio l e trou 
d’iceulx. des au - 

La maniere de trouuerlefdidzofle'lctzeftde reilles . 
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faircTcparation des o$ petreux, & puis cicr & 
romprele troit de l’aureille, & infallible ment 
lies trouueras au parfond diidid cecum forame. 

DE LJ RESTE DES 

parties de la tefle. 


MAIN TENANT fault parler des par 
ties animates contenues au crane.Et pour bien 
en faire la demonftration, fpecialement en lieu 
public dedie a ce faire,fault feparer la tefte d'a- 
uec le corps, en liant premierement les veines 
iugulaires,arterescarrothides,&leurs plus gras 
rameaulx, a fin de monftrer perfaidement les 
vaiffeaulx contenuz dedans le crane.Et cela 
faid,fault auoir efgard. aux parties contenantes 
& contenues.Commenceant aux poilx, dont la 
tefte eft couuerte. Lefquelz font faid*du plus 
D« poif terreftre & fuligineux excremet dela tierce co- 
&defes codion.Etconfiderequ’ilzontdouble vtilite- 
'Vtilites. La premiere pour couurirle cuir.La fecondc 
pour embelir.Et fault entendre que cedid poil 
eft faid de la premiere generati5,& pareillemet 
celuy des ciles & fourcis,& les autres viennet a 
mefure qucle corps croift.Come eft celuy de la 
barbe tat en hault qu’e bas,<J cel uy de deflbubz 
leseffelles . Ce qui eft manifefte a tous. Le poil 
eft plus fee que nulle autre ptie du corps. Qui 
loit vray,lon voit que iamais ne fe pourriflent 
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& facilement s’enflambet.Ce que Ion ne petilt 
dire des autres parties, mefme de os.Les che- 
ueulx facilement croiffent pour la tranfpiration 
des excremens tenus, car^ les gros fe purgent 
par les coulatoires,au cotraire du poil des four- 
cis 8c palpebres , a raifon de l aridite 8c feche- 
reffe du lieu ou ilz naiffent. 


DV CVIK DE 

tejle. 


LA 


L E cuir de la tefte, auquel les poilz adhe¬ 
rent,eft defubftance mufculeufe,toutefois gros 
fec,& dur: a caufe qui'touche vne partie dure 
qui eft le crane.Et note auffi que le cuir du froc 
eft fort mufculeux 8c amouuement voluntaire: 
comme peult eftre le cuir des beftes brutes,qui 
ce peult mouuoir en toutes leur s parties a leur 
feruir de chaffer les mouches,& autres chofes, 
qui les moleftet.Le cuir des autres parties de la Le cuir 
face eft faift fubtil,a fin d’auoir cognoifface des des be- 
affe&ios de larne. Note aufli la caufe pourquoy flcs a 
neietosfiroidala fa^ejcomelofaidaux autres mouue- 
partiesdu corps,c’eft pour la multitude des ef-metpour 
pritz qui y font enuoyes, ioinft auffi que n’a- chafer 
uos de couftume la couurir.Apres docq’ auoir lei mou- 
leue ledift cuir de la tefte,qui lc doibt faire par fcbesqui 
vne feftion circulaire,comenceant au milieu du les pi- 
froc, &mence tout au tour de la tefte appert le quet & 
per icran e, Et ne fault entierement ofter lednft mordent 

I silj .'|“ 
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cuir mais feulement le leuer tout alentour,& le 
1 aider adheret au fommeif de la tefte, a fin que 
quand ilfera temps de cyer le crane que on le 
puiffe plus aifement tenir.Et en ee fai& cotem- \ 
pl e & monftre la veinequi eft au milieu dufroc, 
res des a PP c '^ e re&a, & par le derriere les veines pou- 
temples. P es fituees a 1’os occipital pres la comiffure la- 
* * bdoide,auffi les arteres quitfont entre les aureil 

les & les petitz canthus ou cointz des yeulx. |j 

Du pericrane. 

S O V B Z Iedid cuir appert yne membra¬ 
ne appellee pericraneu,laquelleprent Ton ori- 1 
gine de pluueurs ligamens ou fibres de la dure 1 
mere,fortans hors par les commiffures, du era- ; 
ne.Icelles fibres s’eftendent dire&ement, & fe j 
rencontrent lunes lautres,^ fe vniffent enfem- 
ble, & font ladide mebrane appellee pericrane i 

um. Laquelle conioind & lie la dure mere au- 
dift Crane par les commiffures. On peu.k leuer 
le pericrane,& le moftrer tout ainfi que le cuir 
de la tefte,hors mis qu’il eft plus adherant con- 
Lacdufe tre ^ es cbmifliires,a raifon de la colligance qu’il 
pour- aauec l a dure mere. 
guoy na 

turea Du crane. 

fat'd 

lescomif L E crane eft copofe de fept cs,Iefquelz font 
fures. conioi&z enfemble par commiffures,a celle fin 
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que par icelles la dure mere fuft liee& fufpedue 
auec ledidt crane. Et que les vaiffeaulx euffent ■ ? . 
paffage les vns auecq les autres,tant par dehors 

S ar dedans pour produire le pericrane, 8c 
pour donner tranfpiration 8c paffage aux 
excremens fuligimeux 8c vaporeux des parties ^ 
fonbziacentes.Audift crane fault confiderer les ^ * * 
futures ou commiffures, 8c les os qui les com- . J? 
pofent,doncq’ au crane naturel font cinq com- " eS 
miffures. Ceft affcauoir troys vrayes farratiles, U c . rdne 
lefquellesconioingnentlesosenfembleparpe- 
tites cranes, fai&es en forme de dents de eye enj 
trans l’vne dedans 1’autre.LacommifTure ante-; ^^ eux 
rieure eft nommee coronale, laquelle conioindt ™ e( * eu ~ 
l’os coronal auec les os parietaulx.Lapofterieu J es ‘ 
re coioin&l’os occipital auec lefdi&z os parie- 
tauz 8c fe nommee lambdoide qui refemble 
a cefte lettre grecque.,^. 

La moyene eft appellee fagitale,pource qu’el 
le eft eftendue toute droidte du milieu de la co-i 
ronale,iufques au milieu de la lambdoide. La-! 
quelle fagitale conioinftles deux os parietaulxj 
enfemble.Dabundant on voit’fouuet a l’os co¬ 
ronal.tat aux hommes que aux femmes, vne fu¬ 
ture au trailers iufques au nez. Les autres deux 
commiffures font appellees' mendeufes ou faul Les com 
fes. A caufe qu'elles ne fe inferent enfemble miffures 
commeles autres:mais font faiftes par applica- medeu- 
tion des os petreux aux os parietauix en manie- fes. 
re d’efcales d'huyftres. Et pour cefte caufe font] 
di&es futures fqamcufes. 

g “ij 
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Des os du Crane. 

I. E S os da crane.font fept,c6meauons di<ft, 
ceft aficauoir deux nommes parietaulx ,auf- 
quelz la comiflure iagitale eft cSmune. Et note 
Au jin- qneces deux os parietaulx ou bregmatis, font 
ciput jot f orc rares i n fi rmes Sc debiles an lieu nomme fin 
lesosbre ciput, 8c vulgairemetlafotaineoufotenellede 
gmatii. latefte.Etfontauxenfansnouuellemetnez 1©- 
icdn&z & vniz,tellement qu’en ceft endroift on 
voit vne palpitation & grande molefle. Pource 
que lefdidtz os ne font encores fermes „ Cela fc 
fai£t afinqne laredondance des excremens hu- 
mides & vaporeux,contenuz au cerueau fe puif 
14 rjifo fertt exhaler par le moyen de la dilatation 8c co- 
pour- tra6lion,quifont fesmouuemets,quipeuuent 
guoy no, eftre nonimes fiftole 8c diaftole>Or la redodacc 
ture Uif des excremens & fuperfluites humidesau cer- 
fe les os ueau defdi&z petitz enfans, nous eft monftree 
parie - par leurs fes exterieurs hebetes,&quafi efeuelis 
tttulx ou en humidites fuperflues.En fomme cefdiftzos 
bregmd- Bragmatisfot toufiours plustenus &plusin 
tis les- firmes queles autres.Tellement qu’on les voit 
derniers fouuent par ladiftedlion tranfparans, 8c n’auoir 
non plus d ! eipefleur que vn ongle.Ce queauos 
moftre maiftre Thierri de Hery& moy avnea- 
Tixhortd natomie’de vne femme,que dinecames aux efcp 
tion aux le s de medecine a Paris en lan mil cinq ces qua- 
(hyrur- rate fept.Et pourtat eft bie licite & befoing au 
glens* chirurgien cognoiftre diligement lefpefleur 8c 
fubtilite des os du crane,lors q'l fault trepaner. 
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Le tiers os eft nomme occiput,lequel^ eft plus Powr- 
dur & plus efpois,que aucuns des autres. quoy nd 
Nature la creeaufsidur & efpois,pour puenir ture a 
aux dangiers,qui peuent furuenir, come cheut fnid lot 
tes 8c coups:pource que en ladi&e partie'pofte occiput 
rieure ny a point d’ieulx pour y prouoir,hy de plus dur 
mats pour ie defedre Cedi&os avnt roulepl 9 wrnul 
grand’ de tous ceulx,qui font en la tefte, parle desau- 
quel paffe lanuque. tret os 

Le quatriefme os qui eft au front,eft appelle co de Idte- 
ronalou frontal,auqueleftfouuant veuc vne fie, 
grande cauite foubz les fourciles,qui eft digne 
d’eftre notee, pource que alorsql furuient fra¬ 
cture en telle partie,le plus fouuent ny a que la 
premiere fa$e ou table rompue. 

Et le chyrurgien ignorant ladiCte cauite, eft l ot 
maintefoisdeceu,peiant&cuydant quelediCt corondl 
os foit embarc , Sc qu’il coinprime fur les y a deux 
membranes,& par confcquent fur la fubftance cduites 
du cerueau. foubsles 

Et pour ces caufes amplifie lediCt chirurgiela fourci- 
folutio,ou playe,& applique trepanes & autres les qui 
inftrumenfzponrleuer lafeeonde table del’os, fontdig 
Ce qu’il n’eft pas de befoing, Sc par ce moyen nes de- 
font caufes de trefmauuaisaccidentz,&parc 6 - fire con 
fequent, fouuent delamort des pouures pa- gnues 
bents, aucy- 

Parquoy eft trefneceflaire aux chirurgiens co- rurgien 
gnoiftre bien 8c deuement l’anathomie de rou¬ 
tes les parties du corps humain. 

Item font deux autres os appelles, os petreux, 
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qui fot les cfquieftne & fixiefmede feptiefme eft 
1 os bafilaireappelle des grecs fphenoidcs,autrq 
ment os cunei ,qui eft fondemet de tons les au 
tres.Ec outre lesfufdi<ftzfeptos,fentreuue vn 
autre fitue a la fin de l’os coronal par tie iterieu- 
re,auquelfefinetles jpcefllis mamilaires &ont 
les pforatios des coulatoires. Et n’eft cedi<ft o s 
de petite cofequece,coe declareros cy aps, lors 
que pleros des coulatoires.Et note aufli que ce 
dittos eft fepare de toute part dauecq’les autres 
p comiflure,pquoy peult eftre nobre huitiefme 
os.Tous ces os veuz & cofiderez, fault cyer le 
crane,fuiuant la line circulaire,qui a efte faitte 
v pqur leuer le cuir.Ce fahft fault leuer ledift era 

^yV‘ne & cofiderer la pmiere & fecode tableou fa$e 
Li dure defdittz os.& la fiibftace‘ip6gieufe,q eftentre 
mere en les deux,& p dedas ledift crane fault contepler 
ueloppe] l es cauites ou iprefsions des figures des veines 
entiere- & arteres, Lefquclles font dilperfees a la dure 
met tout mere,ou’crafle meninge. 

lecer- Des membranes du cerueau. 

uedu. Apres ledid crane ofte,appert& fe manifefte la 

Nit^re pmiere mebrane du cerueau, nomee crafla me- 
touf~ ninx,ou dure mere: laquelle eueloupe entiere - 
iours met tout les # cerueau,& luyfet pour jphiber ql 
met etre n e foit blefle du crane,lors qu’il faift fo mouue 
deux met.Car cell; chofe infalible que nature couftu- 
chofes mieremet met etre deux contraires, vn moien. 
dure Pource entre le crane,qui eft dur,& le cerueau 

ne moye mol,a mis laditte mebrane,qui eft de fubftance 
we. moyene entre les deux.Cefte ditte mebrane eft 

fupedue & attacheeauxfutures paries veines 
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8c arteres,& ligames,qui entret & yflet au cer-j 
ueau,& n’eft adherate audift crane, fi ceneftco \lyarv- 
meaefte dit'.ny au cerueau,mais yaefpace,afin ne ejpd- 
que le mOuuemet dudid cerueau foit libcre.La ce uuyde 
di&e mebrane eft percee coevncriblepourdo entre U 
ner paflage aufdi&es veies 8c arteres,d6'cq’ au- dure me 
cunes motet iufques a la fomite de la tefte: left- re & le 
quelles vienet des iugulaires internes.Et pour crane. 
etrer au ceruean paflet par vn trou tat a dextre 
qu’afefte’ftre,qui eft au bas de l’os occipital,pres- 
les emineces nomees mamilaires, 8c fe vniflenf 
enfeble,dasvne capacite.qui eft en la duplicatu 
ue de la dure mere, la ou elle diuife le cerueau 
anterieur,dextre 8c feneftre.Telle cauite 8c ca- 
pacite , 8c aufli la veineeft nomee torcular, ou 
pfloir:puis de ladi&e cauite fortet grade qtite 
depetitesveinesqfe difleminetdedaslapieme 
re,&d’elle,e la fubftace du cerueau tat aterieur Le trou 
q pofterieur.Et ecores derechefcefdi&es'veies parou 
fe diffeminet 8c terminet au milieu des vetricu pdffent 
les a yne petite mebrane fortfubtile & deliee, les drte- 
appellee plexus coroides, quieft trouueeaumi responr 
lieu des vetricules de laquelle pleros cy apres. entrer 
Les autres veies defcedet,no feulemet pour d5 au crane 
ner nourriture ? jqais^pour lierto 9 les corps pro 
chains auec ladidle mere.Les arteres charotides Ld md- 
etret auffl au crane par vn trou afraftueux, qui niere de 
eft etre i’aureille*& la cauite,la ou fe liere la ma leuer & 
dibule iferieure,& incotinat qu’elle font au era f epdrer 
ne fot le rete mirabile,puis de la'mote en hault Id dure 
8c fe di infer enplufieurs rameaulx au menix,ou tnere. 
mebranes 8c dans la fubftace du cerueau.Et au 
. pJex 9 coroides,&accopagnet les veies fufdi&ez 
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Ccla cofidere,fault leuer la craffe meninge par 
lapartie aterieure,lecoupat circulairemet des 
deux coftes,& la reuerfer furle derriere,ou elle 
dinife le cerueau anterieur& pofterieur. 

Et en la leuant co temple & monftre comme el¬ 
le a connexion auec la pie mere par certains fi 
bres,lefquelz font fort deliez. 

La ratfon pourquoy nature a find feparatiodu 
cerueau a efte,a fin que s’il venoit Tenon avn co 
fte, come play e, contufyon, paralifie,&autres 
difpofitions ne l’aiflaft a faire fon adion, ainfi 
que les poulmos,reins,tefticules,& autres par¬ 
ties doubles. 

En outre nature a faid les ventricules ante- 
rieurs plus amples Sc plus grandxque les au- 
tres, a fin de contenir grande quantite defprit 
animal,acaufequ’ilfendifsipe beaucoup tant 
par le s yeulx que par autres fens, 

DE LA SECONDE 
membrane appellee tenuis meninx 
oupiemere 

E l A fecodc membraue du cerueau 
left nommee pia mater , fubtile 8c 
I fort deliee, tiflue de plufieurs vei 
|nes 8c arteres pour fa vie 8c nour- 
Lriture, 8c aufsi du cerueau. Elle 
nenuelopefeulement le cerueau, comme la du 
re mere,mais aufsi fe infere dedas les pro fondi 
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tds ,8c anfra&uofites dudid ccrueau pour le lief 
& tenir enfemble de toute par, iufques alaca- 
pacite des ventricules auec plufieurs petitz fi¬ 
bres,par lefquelz eft coioinde auec le cerueaiu 
Et a raifon de fa tenuite & adherance, ne fe 
peult aifement feparer, parquoy la fault veoir 
8c cqfiderer eii la fituation& laleUer auec lafub 
fiance dudid cerueau.Icelles membranes,quad 
fontaffligees,excitent grand’ douleur. Pour la . 
vehetnece de laquellevouldroie affermer que lef 
dides membranes font plus caufe de fentimet, 
que la propre fubftance du cerueau r Aux mala- f eS mem 
dies duquel naparoift que petite doleur , com- “ raneu 
me on peult veoir en la maladie nommee letar- 
gusjdifferente 8c contraire a celle appellee fre- 
nefie^qui eft propre pafsion defdides membra¬ 
nes ,comme letargie du cerueau. 

D V QEE^VE^iV 

quelplato appelle medule 9 & les 
autre smedule terebrale . 

Enlapremierelace 8c fuperficie du cerueau 
apparoiflet diuilios anfradueufes,come Vei<s 
feme s & melle s enfemble. 

Et eft diuifee en deux partie dextre & leneftre, 
aufquell.es. font les deux ventricules anterieur 
& moyen. 

Et pour les veoir fault coupper vne bonne par 
tie dc la fubftance dudid cerueau ? & en le coup 
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Let cdut p ant f au i t C ontempler vne refudationde fang ] 
tesdet quifortdesporofitezdefafubftance. ? 

'Ventri- Outre fault aufsi confiderer la fubftance fpon- 
cule du gieufe,laxe, & mole, en laquelle font contenuz 
ceruedU l e s excremens, qui puis apres font expurges, 
plexut par lacuna 8c colatoires. Et aufsi confidere la 
corroi - fubftance caleufc 8c folide dudid cerueau. 
des& Cefaid trouueras les cauitez des ventricules 
fon yti- Et note que les parrois defdidez cauites font 

lite. fortpolis,& plusblancsquen’eftlapartiefu- 
perieure du cerueau. dans lefquelz appert le 
Situdtio plexus.coroides, lequel eft faid 8c tiflu de vei- 
du yen* nes 8c arteres.Son vtili’te eft pour l’elaboration 
tricule de l’air,& odours, infpirez par les narines,pour 
moyen la refedion de l’efprit animal.comme eft celuy 
eft des poulmos au coeur.Et de cedidair,odeurs, 

foubz vapeurs,& du fang tant des veines que des arte 
formix. res en iceluy contenu, eft alimente 8c repare 
ledid eljprit animal. 

Du \enmcule moyen. 

Le ventricule moyen eftfitue foubz vne par 
tie de ce cerueau,laquelle eft nomee fornix, oil 
pfaloides en grec,qui eft en formed’ vne voufte 
fouftenuepar trois pieds,mais au parauant que 
ctdu eft j £Uer cc fdi& e youlte,fault moftrer le feptuluci 
lucide Jum,qui f a i& foparation des deux ventricules 
& tran J anterieurs.Ledid feptum n’eft autre chofeque 
pdrdnt. vne partie du eeruea U ,mediocremcntfolide. 
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Toutefois tranfparant & lucide. Au moyen dc 
quoy les efpritz animaulx des ventricule s ante 
rieurs communiquent enfemble. Etaudid ve- 
triculce moyen font deux conduidz, d’on l’vn 
e appelle choana,pluis ou ptyelos,& l’autre n’a Qfo Qine ^ 
point de no. Lequel vaau vetricule pofterieur 
paflatparglotia, autremetnomeanchaformis, ^ ^ 
nates,ougemelli .L’vtilite d’iceluy coduideft ^ 
mener l’efprit animal au ventricule pofterieur, 
auquel eft fitue la vertu memoratiue, coe nous ^ emor< * 
dirons apres. ' lue * 

L’vtilite de ch: ona,eft de recepuoir&expurger 
les excremens du cerueau, principalement du 
ventricule moyen & pofterieur par le palais a 
la gladule colatoire,fituee au milieu de l’os ball 
laire La ou eft le reth admirable. 

^Ancbaform'is. 

Anchaformis ou gloutia, eft Vne petite partie 
du cerueau en forme de fefle d’enfant,fituee a la 
fin du ventricule moyen.Son vtilite eft de lai¬ 
re & fouftenir le conduid du ventricule moyc 
iufques au pofterieur. 

De la glandule nommee conarium. 

S’enfuyt vne petite glandule en forme de poix La fitua 
chiche nom.ee conariu,aifi nomee pource qu’el tioti de, 
le repreletevne petite pome de pin.Laquelle eft lagldti- 
fituee a la’diuifio de la veine predide torcular. dule ap 
Allfi nomee torcular pour la multitude de fag pellee 
f * ce ]] e ve ^ c cotie t & exprime,pour la nutritio conariu. 
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Vcinc contienc &exprime,pour la nutritio des 
meninges & du cerueau. 

I’vtilite dc cefdi&e glandule eft pour apuier & 
affermer la diuifion de ladifte veine torcular,& 
des arteres diftribuees audift cerueau,pour co 
firmer & fouftenir les ramifications d’icelles: 
Ainfsi que les autres glandules qui font a la di¬ 
uifion des autres vaifleaulxinfignes, comme 1c 
pancreas, tymus, 8c femblables. 

DV CER^E BELLE 

Enfuyt cerlieau pofterieur no- 
cerebellu,& en grec parence- 
g^»^^iphalis.auquel eft la vertu memora 
^^S®|^^tiue,& eft ledidt cerebellum plus 
^^^^^^^aj folide que nulle autre partie du 
cerueau, afin que ladidte vertu memoratiue y 
foit plus feurement & longiiement: 
p 0 urce qu’en vne chqfe folide l’imprefsion eft 
mfoulx gar dee,que en vne mole* 

V E R^Al IF O RJsflS. 

Au commancement dudift cerebellu eft vne 
( ... portion du cerueau,nommee vermiformis * a 

caufe qu’elle reprefente vn vert de fo'ye. 
e . Son vtilite eft de garder que l’efprit n’etre crop 
acoup dedans le ventricule pofterieur, 

■prmis. Leq Ue i s ’il y entr 0 { t p ar {rop fubit,feroit con- 
fufiondes chofes raemorables. 


It fault 
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II fault noter que la capacite dudift ventricule 
pofterieur communique auec lefpinale medule 

Desproceffus mamillaires. 

Oril fault en tendre queles deux ventriculcs 
anterieurs defignent & finent pardeuant en 
deux petites produdtions fubtiles,qui font mef 
me de lafubftance du cerueau. 

Lefquelz font nommes proceffus mamillaires, 
qui font inftrument de l’odoroment, E t par ou c 
feexpurgent lefdiftz ventricules, deleurS ex- ^ 
cremens»fortans par les colatoires, qui font a L 
l’os coronal,comme auons deuant declare. au cer ~ 
Et note que lefdnftz colatoires ne font que cer- u . eau 
tains troupe, qui font a fhuidiefme o$, come a- A 

uons dil los chrifte , par lefqiiek eft faifte 1’i'n- os coro 
piration & expiration,& par ou la vertu expul 
fiue iete les excremens pituyteux & phegmati- T ; e . wr 
quesparle nez* 'Vtilite. 

Du plexus retiformis ou rete mi - 
rabile. 

Plexus retiformis,vulgairement appelle rete 
mirabile eft !vne complication & texture faide 
des arteres carroty des a feendantes en hault, & 
Cntrelaffees emfembles, comme peult eftre vn 
fillet de pefeheur, auquel eft clabore l’epritv 
tal pour faire refpritanimal. 


( 
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Puis apres ccfte texture d’arteres fe ramaflent 
en deux rameaulx vn de chafcun cofte dextre & 
feneftre,lefquelz fe redeuifecen plufieurs autres 
ramifications qui fediftribuent ala pie mere,& 
la plus grand’ part au plexus coroides. 

Et de la eft communique aux vetricules laouil 
eft encores dauantage elabore, puis eft enuoye , 
par le conduift communaux ventricules ante- 
rieur, moyen & pofterieur , efquelz acquiert 
plus parfai&e elaboration. Et dabundant fault 
etedre q de paour que ledi<ft retz admirable ne 
fuft blefie des os,ou il eft fitueda grofle mebra- 
ne ou dure mere 1’enuelope 8c lie, 8c eft par el- 
La jitud lc fouftenu. La fituation dudift retz admirable 
tion de eft fur los bafilaire,ou cunei,en vne cauite pres 
Id gtdn- lesnerfzoptiques,& ne le pourras voir,fi tu ne 
dule co- defcouure la dure mere,qui eft defliis. Et au 
Idtoire milieu d’icelly trouueras la glandule cofatoire,. 
du cer- de laqucllc parlerons cy apres. 

DECLARATION 

dJmirl* des facultes animates, 

ble. Le cerueau tant anterieur que pofterieur eft do 
L d fdcul micile de la iaculte animale, laquelle eft triple: 
te fenfiti fenfitiue,motiue,& prfcipale.La fenfitiue pour 
ne. la plus parfcprocede du cerueau anterieur, icel 

Ld fdcul le eftdiuifee es cinq ces exterieurs, ou facultes 
te moti - fenfitiues particulieres^auoir eft, vifiue,audi- 
tte. tiue,odoratxue,guftatiue & ta&iue. Lafaculte 
motiue eft prineipalement-fitue au cerueau po¬ 
fterieur,qui eft diftribuee par les nerfz aux muf 
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dies de tour le corps pour fairele mouuement 
vPlontaire. 

Lafaculte principale ,eft taritaucerueauante- 
rieiir que pofterieur. Laquelle pour la variete 
des fes a<ftions,eftduiifee en trois,qui fontima 
ginatiue , cogitatiue , & memoratiue,chafcu- 
ne feparement diftin&e & coloquee au lieu par I 
nature a elle deftine, a fin que lefdi£tes actions 1 
nefbyent confiifes.L’imaginatiue dfa refiden- Sens co- 
ce es ventriculesanterieurs.LaqitelUeftatrelt- nnins. 
nefois nominee apprehefion, ou intelligence?;! 
caufe quelle recoit la premiere congnoiftance ; 
des chofes fenfibles,ou intelligibles. Autrefois 
eft nommee fens comntun.pource quelle eft co ^ ote 
me Vne idee,ou cognoiflance comue de toutes 9 ue 
chofes,q lot receues par les cinq fes exterieurs. h’ertu 
Sa propriete eft de promptemetou tardiuernet | cogiirii 
recepuoir,felon la temperature du cerueau, les ueou rd 
efpe^es & notice des chofes Sc les prepaper a la tionale 
faculte & vertu cogitatiue. Laquelle eft fituee e ft plus 
au ventricule moye: Coe au cetrc du cerueau; excelli 
a fin d’eftre mieulx gardee , pource que e’eft la *e £ 7 - 
plus excellente & premiere en dignite. Laquel premie > 
le fe nome le plus fouuant ratiocination,a caufe re en di 
quelle examine & faift: diftinftion 8c iugement gnitedd 
des chofes receues, par l’imaginatiueou fens toutes 
commun.Sa propriete eft facilement ou difici- les au- 
lementiuger felon la temperature du Cerueau tres'rer 
laou ellefaiftfa refidence. tus du 

La faculte cogitatiue eft fituee au milieu ceruedtf 
del’imaginauue&de la memoratiue,afin quece 
h iy 


L dfaciit 
teprind 
pile . 
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\ A fi tUA quellerecoit del’imaginatiue, c6me pai r vne ' 
tio deli main,puiflebailler alamemoratiue,paiTautre< 
fdcul- L a faculte memoratiue, eft fituee au ventricule 
fe memo poftcrieur, laquelle recoit & garde les chofes 
ratiue. q U i ont e ft ( ' iugees & arreftees par la cogitatiue 
_j ou rationelle. 

L ytili- Nature la voulu fituer en la partie pofterieure ? 
te de U a fin quelle fuft plus cachee en la partie plus fe 
ficulte cre tte du cerueau,a caufe qu’ellegarde le trefor 
vlemon commun die toutes chofes. 

Sapropriete eft de facilemet recepuoir & fidel 
lement retenir & garder les chofes qui ont efte 
imaginees & cogitees. 

Toutes les facultes predides font leur adio au 
moyen de l’efprit animal,qui eft prepare au re- 
_ * te mirabile,puis elabore & parfaid es ventricu 
Sujt ace i eSjaorne de fes proprietes pour eftre faid ido 
au cer- ne & principal inftrument de fame. 
ueau ‘ La fubftance du cerueau a efte faide mole 8c 
humide,tant pour mieulx & promptement re¬ 
cepuoir les images des chofes fenfibles ,’que 
pour refifter a vne aridite,a laquelle il euft efte 
fubied par fuccefsion de temps,a raifon de fon 
mouuement afsidu 8c continueI,&de lamulti- 
Ldfigu- tudede fes fundions ou adions. 
re du Sa figure eft ronde,& non exadement,mais au- 
serueau cunement deprimee, a raifon que cefte figure 
e ft merueileufement ldoine, a refifter aux iniu- 
res extrinfeques. 
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De la production & origine des fept 
coniugations , onpaires de nerfc 
dncernean- 


Go 


_ , Idpre- 

La premiere comugation va aux yetiix, pour m [ ere c g 
porter la vertu vifible,& lonr appelles opti- j U g a ^ 
ques en grec,& en francois vifuelz,ou vifibles, 
lefquelz font plus grosquenulle autre coniu- ner fo 
gation quifoitau cerueau. du cer - 

Etpar alfi recoiuetpl 9 d’efprit animal quenul UQ(XU 
le autre coniugatio n. a caufe qu’il fen difsipe & 
refoult plus par la veue que par autre fentimet. 

Aucuns difent,& ont efcript que lefdi&z nerfz 
optiques auoient cauites manifeftes,toutefois 
16 ne Pay fceu iamais apperee uoir par la diflec¬ 
tion au fens de la veue. 

ilz font de figure de fer de molin , & ont 
meate commun eniemble, a celle fin (difent au¬ 
cuns anatomiftes )que ce que nous vo yos exte 
rieurement ne nous apparoifle double. Les 

Ce qui fe feroit,ce ilz fe croifoyet l'vn fur l’au- nerfz 
tre,& qu’ilz n’euflent enfemble meate co mmu. optiques 
Toutefbis me femble que telle raifon ne peult font de 
eftre receue, confidereque les nerfz auditifz figure 
n’ont point de meate commun‘mais ont grande defer 
diftance 1 vn de 1 autre. de moll. 

Ce neautmoins les fons ne font confus,mais di- 
ftinftz.parquoy le meate comun defdi&z nerfz 
vifuclz ,n’a efte faift po ur la diftin&ion des ob- 
h iij 
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: ieftz,mais plutoft pour la confirmation STsraift— ! 
tien’de la veue,a fin que s’il furuenoit perditio 
de vn oeil, que 1’autre fuft fuffifant pour les 
deux.Soubz corre&ion de meilcur iugement 1 
que le mien. 

Li fee 5 Lafeconde coniugation eft enuoyee Sc di- 
de coniu\ ftribueeaux fept mufcles des yenlx, pour faire 
gdtion. : le mouuement d’iceulx, & furmontent les dff- 
fufdi£z,parce qu’ilz font plus durs. 
j Et ne paffent par la mefme voye des opti- 
ques,mais par vntroulbeaucoup plus petit ,& 

' aflez pres du trou defdi&z optiques. 

S^auoir eft en la cauite , la on font fituees les 
! y eulx,nominee orbite.Et font accompagnes de 
veine Sc artere. * 

La troi - La troiziefme coniugation, fort par vn petit 

z}efme trou, qui eft pres.l’oreiile, accompagnee aufsi 
foniugA de veine 8 c artere,auquel lieu,fediuife en deux 
tion. parties.d’on 1’vne d’efeend#/ la langue, &-tyft 
k membrane , qui la couure pour difcerner,& 
iuger des faueurs. 

L’autre portion eft enuoyee a la mandibule fu- 
perieure 8 c inferieure.Ceulx de la fuperieure, 
fortetdes os parij foubzles yeulx , Sc ceulx de 
Tiferieure fortet des coftes dumento.&plufi- 
eurs rameaulx d’iceulx font euoyes a toutes les 
jpties de la fa^e comme’aux mufcles d’icelle, 8 c . 
principalement aux mufcles des temples, au 
;nez,aux genciues 8 c racinesdes deris,auxleb- 
qres, pour leur donner fentiment 8 c mouue- 
tnent. 
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Et note bien que cefdidz nerfz, Tors qu’ilz en- 
trent aux mendibules pour aller aux racines 
des dents,auecq’ eulx fe veine & arte- 

re. Et font enfemble couuers d’vne tunique. 
Parquoy ne fe fault donner merueille, fi par v- 
ne fluxion faide aux genciues racine'& fubftan 
ce des dents fi on y fent douleur pulfatile, D oleur 

La quarte coniugation eft fort petite & eftau -pulfati- 
cunement meflee auec la tierce. /e eft fi* 

Toutefois fefepare d'elle fortat hors du palais tue a ux 
par deux trouz pour les inferer en la tunique dents. 
dudid palais: commeauons declare par cy de- 
. uant,parlant des parties delabouchc. La. 4. 

La cinquiefme paire de nerfz, fort par l’os, pe- coniuga 
treux &' ( eft diuifeeeu deux parties en leur ori- tion. 
gine.dont l’vne eft enuoyee aux aureilles 8c Ld . f.co 
raid vne petite membrane a Lentour du trou iugatio. 
no me , ctecum foramen, Lequel eft fort anfra- 
dueux,comme a tfte dit. 

Etlautreportionvaauxmufcles des temples 
8 c parties de la fase auecq’ la troziefme 8 c qua- 
triefme,comme auons deduit. 

Lafixiefmefort par vn trou , qui eft aubas 
de la commiflure lambdoide , comme a efteL<r.6.co 
dit, traidant des parties du col, & lors qu’ilz iugdtion 
fortent de la fubftance du cerueau font fe- 
parez en trois parties : mais fubit qu’ilz font 
fortis hors du crane, fe vniffent en vn , 8 c fe 1 
meflent auec la feptiefme coniugation. 

Puis fe diuifent derechef pour aller a la 
h iiij 
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racinedc la languc, pour fairele mouuemenf: 
d’icelle. Et l’autre portion defccnd le long 
dc la trachce artere dedoefophage, & a l’orifice 
fuperieur de l’eftomach, laouilz fe diuifent 
enplufieursp-amifkadons. 

Puis vontprefques 4 tous lcs inteftins & vifce 
res,pour leur donner fen timent, 

Etd’vne portion d’iceulx font fai&z lesnerfz 
recurrans,ou reuerfifz,defquelz auons parle. 

Let fep- Lafeptiefmeconiugation fort de l’endroift, la 
tiefme ou le cerueau pofterieur, defigne ;Et inconti- 
coniuga nant qu’ilz font ylTus fe lolginetle auec la fixief 
tioiu me paire,puis derechef,fe diuifent endeuxpor 

tions,d’ontl’vnevaauxmufcles pommuns du 
larinx. Et l’autre partie, laquelle eft plus gra 
de & apparente,fe infere a lalanguepour faire 
le mouuent d’icelle comme il a efte dit. 

Or il fault entendre que la fubftance des nerfz 
n’eftautre chofe que le cerueau edurci,cou tiers 
* aflfsi de deux membranes, comme ledid cer- 
I afub- ueau. 

flic? Etdauantage preignent autres fibres des par¬ 
ser ties park ou ilz pattern,ce qtii eft facile a prou 
nerfz uer:Car par ou ilz pattern,l’aiffent aucuns filla- 
neft au- mens de leur fubftance. 
tre cho- Et ou ilz ne prendroyent aucune fibre defdi- 
fe que le ftes parties par ou ilz paflent/eroyent cofum 
cerueau mes deuant qu’ilz peruinfent au lieu , laou ilz, 
ftidurcy font dediez. 

Dauantage plufieurs ont efcript ql y auoit des 
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herfz pour le mouuemet,& d’autres pour le fe- 
timet.Ce quemefeble eftre vray & bienente- 
du:car tous nerfz ont vrayement les deux facul 
tes c'eftaflcauoir motiue’& fenfitiue,mais retie- 
net le no de la plus manifefte & apparete aftion, 
quirecoipuent de lafaculte animale. 

DE L^A GL^Nt 
dale colatoire. 

La jitua 

A P R E S la demonftration de fept paires tion de 
des nerfz, fault monftrer la glandule colatoire, /<* gUn- 
laqiielle eft fituee en vne cauite qui eft fur vne de cola - 
partiedel’os bafilaire , pres les nerfz optiques. toire. 

L’vtilite ’d’icelle eft pour confirmation a la Lutilite 
diuifion des arteres conftituantes & contexen- de la 
tes le retz admirable. Aufli pour recepuoir cer- gldde ce 
taines humidites enuoyees du cerueau pour /^toire. 
eftre expurgees par le conduit du palais a la 
bouche, 

Desyeulx. 

NOTE que pouf bien rnonftrer & faire 
ladiffeftion des yeuix, fault cyer 8c rompre If 
crane autour diceulx.Les yeuix font inftrumets 
de la veue, compofez chafcun de fept mufcles, 
fjnq tuniques 8c trois hutneurs, fit uez a la par- 
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tie aniericure,dc la tefte comme vn foleil pour 
illuminer & conduire tout le corps.Et font mu 
nis de paupieres & depoilz appelles dies , qui 
lotau bors d’icelles,& fourds. L’vtilitedu poil 
tant des paupieres que des fourdlles, eft pour 
prohiber & defendre que la fueur, pouldre ny 
autre chofe eftrange n’entre dedans lefdidz 
yeulx. L’vtilite defdides paupieres,eft pour fer 
mer l’oeil & le comprimer dedans la rotondite 
caue nomee orbite,aidans les mufcles,& la mo- 
bilite du cuir,des parties voifines. Aufli nature 
a voulu munir l’oeil de eminece,comme de four 
cilles,du nez,& de l’os zigoma,ou os parij pour 
prohiber les chofes violentes exterieures, qui 
p,e bleflent l’oeil. 

1 1 y 4 Les mulfclesfontfeptennombre, donteny 
feptmuf a quattre droi<ftz,deux obliques,& vn rond,qui 
clespour eftalaracinedel’oeilalentourdunerf optique, 
le ie wow Le premier des quattre droidz eft fitue au def 
uement fus,pour leuer l’oeil en hault vers le del, 
de Voeil. Le fecund eft fitue au defloubs pour regar- 
der vers laterre. 

Le troiziefme eft fitue au grand canthus on 
coing dudid oeil por tirer l’oeil vers le nez. 

Le quatriefme eft fitue au petit canthus,pour 
tirer Poeil,vers la temple & aureille. 

Le premier oblique & cinquiefme en nobre, 
eft fitue obliquementalapartie fuperieure de 
l’oeil &naift pres du premier droid,& oblique- 
ment par vne membrane eft attache au grad Ca 
thus.Le fecond oblique & fixiefme en nombre, 
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-eit iitue obliquement au defloubz prenat fa nail) 

fance de la cauite du grand canthus 

L’adion de ces deux mufcles obliques eft de 
tourner l’oeil circulairemet & en rod. Le fepti-; 
efme comei’ay die eft fitue a laracine de 1’oeilJ 
autour du nerfoptiq pour tenir l’oeil ferme, &! 
le tirer dedans l’orbite.C’efdidz mufcles fe ter-j 
minenr & finent en mebrane au milieu de l’oeili 

Senfuyuent les tuniques lefquelles font cinqj" cic l 
en nombre,la premiere eft nommee c6iundiua tum ‘? Hef 
ou adnata,ou epipephicos en grec,naiflante du; ew c b*f~ 
pericrane.Laquelle enuelope tout l’oeil,refte XxfM oe & 
partieanterieuredelapupile.Sonvtiliteeftte- Lnpre- 
nir l’oeil conioind al’orbite ,dontentientIe ^niere 
nom de coioindiue.La fec.ode eft appellee cor- nique de 
nea,ou ceratoydes en grec,qenuiroe toutl’oeil $oil efi 
entieremet,laquelleen lapartie anterieureale- nommee 
droid de la pupille eft fort dure,fubtile,& traf- conioin - 
parete,a la forme d’vne corne bie polie:dot elle tiue. 
retiet le nom de cornea.Son origine eft de la du L d fee o- 
re mere.Sonvtiliteeftde recepuoirles efpecesdefuwi- 
vifibles,&contenirleshumeurs. Latroizief-jgue de 
me tunique eft nommee vuea,ou Rhagoides eri Voeil efi 
grec', pource qu’elle reptefente la peau d’vnHOtfjmeej 
grain ideraifin noir au dehors . Dont en prent \cornea. 
aufli le nom de vueaimais au dedans reprefen- La troi- 
diqerfes coleurs:comme faid fare au ciel. ziefme 
L’vtilite defdides coleurs eft pour reiou- tunique 
yr l’efprit vifuel, & prohiber qu’il ne fedj f-efhdppel 
fipe par trop . Elle a fa naiflance de la pie lee-yued 
mere , Sc enuelope tout l’oeil , hors mis Notd, 
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quelle faid le trou de la pupil e. Icelle vuee eft 
tyfluedeplufieurs veines & artcres,pour eftre 
Ld aud- nourrie auecq’ la cornee. La'quatriefme eft no 
trie [me mee aranea, ou arachnoides en grec, fubtile & 
tunique tenue,ainfi que la toille d’vne arrainee,dont elle 
eft wow pret le no de aranea,&eft faide a letour de l’hu 
wee dr a meur criftalin fens aucun autre origine. Etnc 
ned. couure feulement que ledid hutneut criftalin 
partieanterieure.Son vtilite eft de feparer & de 
fendre ledid humeur criftalin, ft dauenture les 
autres humeurs eftoyent alteres & blefles. 

Ld cia- La cinquieftne eft noinmee retiforme,pource 
quiefme quellereprefenfevnretz,dontpareillement’en 
appellee prentlenom retiforme. Les grecs l’appellent 
retifor- emphliuiftroides.Sonorigineeftdunerf opti- 
we , ou que,qui eft dilate toutautour delhumeur vi- 
emphli- treeux.Laquelle tunique efttifluede* plufieurs 
uiftroi - veines 8 c arteres.Son vtilite eft d’enueloper 8 c 
J es en nourrir ledid humeurvitreeux. 
grec . 

DES HVMEVRJS 

contenux, en toil. 

O R il fault entendre qu’en toute la fubfta- 
cede Toil,outre les trois humeurs,eft contenue 
vne fubftance fpirituelle,ignee,fubtile,& luci- 
de.Laquelle nous apparoift, lors que fouflrons 
quelque coup fur les yeulx ,& alors il eft aduis 
que Ion voit vne grand’ clairte. Cela fe faid par 
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"Tigrand compreflion qui fe fai&en toutl’oeil 
. par le moyen dudi&coup.Et nulne peult mo- 
ftrer telle humidite par la difle&ion anatomi- 
que:parquoy le fault croire en lefprit.Et pour*- 
ce faire, coteple que alors que l’home fe meurt 
on voit apertement que telle humidite fe difli- 
pe & confumme * Et eftant confummee l’uuee 
fe beffe, & la pupille tumbe fur lumeur crifta- 
lin, puis la cornee fe ride,& par confequet tou- 
tes les autres parties de Toil.D’abodat on peult 
apperceuoir & cognoiftre telle chofe anxvieilx 
& decrepites par la cofumption 8c deficcation 
de leurs yeulx,au moyen que pariucceffion de 
temps vne bien grande partie de telle fubftancd 
fpirituelle ignee eft confummee, dont Tuuee fe 
abbefle, & tumbe fur l’humeur criftalin, puis 
comme auo7s dit la cornee fe ride, & par con- 
fequent toutes les autres parties. . Premier 

Le premier humeur de Toil eft appelle aque- l 
ux,pourqe qu’il afimilitude 8c coliftance auec 
leaue, & lucide. Safituation eft deuant ^ 01 

l’oilenlefpace vuyde entre Tbumeur criftalin 6 A ~ 
8c la tunique cornee, auquelefpace nage 8c eft V* eux ' 
tendue vne portion de la tunique vuee failant ... 
le trou de la pupille.Son vtilite eft preparer les jp/* 
cfpeces vifuelles audift humeur criftalin, 8c eft 1 - 

ledid humeur aqueux, vn moyen entre les ef- meur 
peces vifuelles 8c Thumeur criftalin, de paour 9 Meux * 
quel’obie&ne fift violence 8c diffipationdelef 
prit ,& parainfion peult dire que iceluy hu- 
meur aqueux eft preparatifdes eipeces vifuelles 
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audift humeur criftalimcomme le gargareon 6u' 
vuule eft preparatif de lair aux poulmons, 

Le fecond humeut eft appelle criftalin,pour- 
ce qu’il eft lucide 8c tranfpara'nt & folide,come 
criftal.Pour cefte caufe prend le nom de crifta- 
lin.ll eftde fubftance mediocrement dure,&de 
figure ronde fitueeentre lhumeUr aqueux & 
vitreux. Son vtilite eft de recepuoir les figures 
& efpeces des chofes vifuelles,parce que enluy 
eft fai&e vne reuerberation & retetion des ob- 
ie<ftz,qui nous font prefentez deuant les yeulx 
pour fa luddite &tranfparece, ainfi que voyos 
au corps tranfparans & lucidesrcome font mi- 
roirs & eaues cleres, & autres chofes bien po- 
lyes.Parquoy fault conclure que ledift humeur 
criftalin eft le principal inftruinent de la veue. 
L'bu- Le troiziefme humeur eft nomme vitreux ou 
meur cri albumineux,pource qu’il eft femblable a coleur 
ftdtin eft de voire fondu, ou a glere d’oeuf. Sa fituation 
le princi eft en la partie pofterietfre de l’oeil.So vtilite eft 
pal in- nourry fhirmeur criftalin &eft moyen entre 
ftrument l’efprit vifuel & rhumeur criftalin, de paour 
de l<t que 1’ efprit ne vint par trop grande violecc au- 

'veue. did humeur criftalin. 

Le tier r Or il fault que tu entendes qu’il y aau milieii 
humeur 4 deloeila lendroidde fhumeur criftalin cer- 
efl lei- rains cercles, comme Galien racote, en ( nombre 
treux, de fept,lefquelz font fai&z tant de tuniques que 
des humeurs de l’oeil. 

Etcelieula, tant a raifon de la multitude Sc 
variete des coleurs,&deflufdi£tz cercles,fe no-* 


Second: 
humeur 
eft cri- 
Jlalin. 
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inc iris,a la fimilitude de l’arc du del. L’utilite Vytili- 
des ces cercles eft tejuir ferme ledid humeur te des 
criftalin de paour qu’il ne fuft auance ou recule. cercles 
II afaillu auftique cefdidz cercles fuflent ter- & pour 
minez au milieu dudid criftalin: pource que ft quoy il% 
on veult tenir vne chofe ronde,la fault tenir par jont fi¬ 
le miUeu:car autrement ne pourroit eftre bien tues du 
tenue-.Au °;rand angle de chafcun oeil,qui eft a. milieu 
cofte du nez,y a vn trou, par J equel les /uper- de Foeth 
fluitez des yeulx fot en partie deriuees au nez, 

&du nez a la bouehe par les troux du palais. Au 
commancement duquel trou a vne glandule,la- 
quelle prohibe les excremens 8c iuperfluitez 
fortir dehors,fil ne eft befoing.Et ft ladide gla¬ 
de eft abfumee fe faid perpetuelle lachrima- r 
tion, quifeappelle fiftule lachrymale. Ladide 
glandea aufli vtilite de retenir quelquehumi- P our 
ditejpour humeder l’oeil. Ioind aufli aucune f e 

grefle folide,laquelle eft difperfee entre les muf fi” 
cles,& en laracine des yeulx pour les lubrifier 
a fin que le mouuemet d’iceulx foit plus libere. c krymd- 

DE LES PINE DOR- 

fale ou meduldire 

L E PIN E dorfale eft ainfinommee efpi- 
ne,par ce qu elle a plufieurs apophyjfes, ou pro- 
dudios,ainfi qu onvoit en vnargletierpicquSt 
dcfqueflesjpdudios au cue s mo tet enhault, les 
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autres defcendent en bas.Les autres fortct droi 
llydtre dement du milieu. Autres des parties laterales^ 
teyerte Eteft ladide efpine faidede pfufieurs os, fa¬ 
irer 4 tioireftde trenteen nombre,pource qae fi elle 
fine du euft efte faide d’vn feul os, neuffios fceu.' che- 
dos. miner ne ployer en tous fens. tile eft diuifee,. 
A« cal en quatre partiesc’eft aflcauoir le col, meta- 
fontfept phrenum,les lombes & l’os facrum.Au col font 
yerte- fept vertebres,dont la premiere eft la plus large 
bres . de toUtes.La ou eft liee & attachee la tefte pour 
faire fes mouuemens neceflaires , la feconde eft 
plus eftroide, & plus forte.Laquelle a vne apo- 
phyfe efleuee en poinde,que Hipocrates a nom 
mee dens.E t par icelle la tefte eft eleuee 8c baif- 
fee & tournee comme fur vn piuot. 

Au metd -^u metaphrene font douze vertebres ou fpo 
pbrene diles,receuant Ies douze coftes du thorax de co 
font doa^&d’autre. 

Zjeyer- * Aux lombes font cinq plus grandes 8c plus 
tebres fortes ft ue ^ es autres fufdides. 
da dux Los facrum eft faid de trois vertebres grof- 
lombes. f' es )^ )rt:es & quafi infeparables f vne d’auecques 
Troir a ^ autre * 

» r ' Item eft los coccix ou caude,-queue vulguai 

J rement,noh fimple,mais compofe de trois pe- 
titz Os,a fin qu’il fe peuft dilater 8c ployer aux 
;nfantemens,& qu’il obeift lors que nous fom-* 
nes aflis,ou a cheual.Et fot toutes lefdides ver 
ebres conioindes enfemble, par cartilage 8c 
brs ligamens.Or tout ainfi que du coeur fort 
a grande artere,&du foye la veine caue,fembla 
—-—--blement 
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blement du cerueau fort vn grand tronc eftadu 
le log de ladide efpine,vulgairemet appellee la 
nuque.Delle procedet les nerfz durs & motifz. 

Et tat plus au’elle defeed en bas, fa grofleur fe 
diminue . Qui foit ainfi, 16 treuue les troux des 
ipondilles plus amples en hault qu’enbas.Auf- 
fi eft elle plus dure,& par confequent les nerfz. 
Outreplus elle a deux-membranes, comme le 
cerueau.Toutefois ioindes enfembles,fans au- 
cune diftance,a caufe quelle n’a poind de pul¬ 
iation manifefte,comme le cerueau .'E t tous les 
nerfz qui procedet d’elle,font faidz de ces deux 
fufdides membranes & des fibres ,qui preignet 
des parties prochaines par la ou ilz paflent, co¬ 
me nous auons parcy deuant declare. Et d’abo- 
dantladidi nuquea vne autre tunique ner- 
ueufe & forte,procedate des vertebres,laquelle 
couureles deuxautres mebranes, de paourque 
ladide fpinale medule ne fuft ropue aux grands 
mouuemens & vehementz defdides vertebres. 

Aufliilyaquelquehumeur vifqueuxa letour Humeur 
d’icelle tunique , tout ainfi que atous les arti- yifq V . 
cles &aux yeulx,& alalague, depaourqu’icel- J 
les parties ne fuflent defeichees, 8 c par • confe¬ 
quent que leurs adions ne fuflent empefehees. 

Ladide fpinale medule enuoye foixate nerfz, 
par les troqz des fpondiles,tat de cofte que dau- 
trea toutes les parties qui Tont foubz la tefte 
pour leur donner fentiment & mouuesnent, 
excepte linteftins,vifceres, 8 c les inftrumentz 
dela voix.Lef quelzrecoipliet nerfz du cerueau. 
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comme auons dit.Dauantage,en y. a vn nomme 
nerf fans per, qui fort d’vn trou, qui eft au mi¬ 
lieu de l’extremite de l’os facrum,lequel fe dif- 
femineaucropion, au fphinder ,&aucuir du 
fiege. Audi fault que tu entendes en ceft en- 
droid,$ par les troux par ou fortet les nerfz en- 
trent veines & arteres, pour lanutricion & vie 
de ladi.de medule & autres parties voifines. 

L^N^ATOMIE DES 

bras & ^mbes. 

M AI NjT E N A N T fault parler des ex-' 
tremites,efquelles fault principalemet confide - 
rerer lesmufcles,veines,arteres,nefz,infignes& 
les os. Et premierement fault fcauoir que c’eft * 
M outie- que mufcle.Tout mufcle,eftinftrumet dumou 
ment'vo uement volontaire, qui fefaiden fix maniere. 
luntaire Ceftafl^auoir en hatilt,enbas,deuant, derriere, 
fe fil'd decode,dextre,& feneftre,qui fot les'differeces 
en fix des mouuemens fimples&extremes.Le redan- 
maniere. gulaire eft moye.Le tonicque 8 c circulaire font 
Mouue^ compofez. Le mouuement redangulaire ceft a 
mentre- dire entre extenfion,& flex ion:ou entre eleua- 
&t%ngu tion & depreflion.Le mouuement tonique ceft 
Idfre. tenfion des mufcles enfemblerexemple comme 
Mowue- lors qu’on tient vn bras tendu fans le decliner, 
met to- en hault,ou en bas,ny auat,ny ariere, n’a dextre 
nicque. n’afeneftre. Le mouuement circulaire fe faid 
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par'continuationjdes mufcles de la partie meue 
faifans tous leur adion fubitement 1 ’vn apres • 
l’autre. Exempie comme lors'que tournons 
lesyeulx fansdeffus defloubs ,ou autrement, 
quand on tourne le bras,ainfi que Font les chaf- 
feurs,qui leurrent les oyfeaulx, & peuuent lef- Ld com * 
didz mouuemens eftre empefches tant parfo- pofitioti 
lution de continuire que par intemperature,ou de r muf* 
deffailance de de lafaculteanimale.Les mufcles cles. 
font compofez de chair, veines, arteres, nerfz, 
ligaments & panicule propre a eulx .’La chair 
eft au mufcle,pour luy donuer corps 8 c munirj 
les fibres nerueufes 8 c ligamenteufes.LesveineS 
pour donner nutrition.Les arteres pour bailler 
vie. Lenerf pour luy donner mouuement 8 c 
fentiment.Lequ el nerf fe infere ou implante aui 
chef dudid mufcle,&aucunefbis au milieu,& 
eft diftribue en plufieurs petites fibres.Lefqueli 
les fe difleminent par tout le corps du mufcle. Ndijjstrt- 
Les ligaments procedent des os nayans nul fen- ces 
timet, 8 c fe difieminet en fibres par le corps du ligdmfo* 
mufcle comme les nerfz. Et diceulx eft faid le 
panicule dudid mufcle, lequel panicule eft tou 
tefois fenfible,non de foy,en tant qu’il eft faid 
du ligament: mais a caufe qui recoit certaines fi 
bres nerueufes en fa fubftance. Le refte dudid 
ligament fe difperfe par la fubftace dudid muf¬ 
cle en plufieurs fibres pour luy donner force 
& le conioindre aufdidz os* 

Or il fault icy entendre que aucuns ligamens 
font cartilagineux,fpecialement ceulx qui lienl 

ri 
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i& tiennent lcs grofles ioin&ures par dedans co 
^me a la hanches,aU genoul, & ceulx des anulus 
ou aneaulx qui font aux mains 8c piedz 8c au- 
I tres parties.Ce qui eft manifefte par la diffe&io. 
1/ fault' Etoutre ces chofes fault confiderer trois par- 
con/ide- desatix mufcle: .C^ftafiipmoirfon chef,qui eft 
rer trois l e commancement,ibn corps,qui eftcharnu, 8c 
parties & ou ft ueue s ^ on ter >don, ou apone- 
‘ ; a dire tendon large, qui eft faift par- 

c l ef * tie du nerf 8 c partie du ligament. Et partant 
tient vne mediocrite entre les deux. Car il eft 
plus dur, 8c moins fenfible que le nerf: plus 
mol 8c plus fenfible que le ligament. A quoy 
fault conclure que les tendons ne font tant fen- 
fibles que les nerfz , acaufe qu’ilz font faiftz 
d’vne partie du nerfz 8c d’vne partie du liga- 
ment:lequei,comme a efte dit, n’a aucun fenti- 
ment. Doncq’ la fubftance defdi&z tendon's eft 
plus denfe 8c efpoifte que les nerfz: parquoy 
l’efprit animal y eft plus obtus 8c abfopy. Au- 
cus miifcles n’ont qu’vn feul tendon, & aucuns 
/txcM^^^pjufieursrcomme nous voyons a ceulx des bras 
cles font & iabes. Aucuns n’en ont point, come les fphin 
confiitu deres ou fermouers,qui font a la vefcie,au fiege 
e7i pour & les mufclesqi^ font ala langue 8c aux leures. 
mouuoir Note aufli que tdus mufcles,qui font coftituez 
les os. P our mouuoir leS os, defignent en tendon ou 
aponeurofe.Etlorsquelefdi&z mufcles font 
leitradion.Leurs corps tirent les tendons vers 
leUrs chefz ou commacemens,& les tendons ti 
• rent lesos,&par confequens les meuuent en di- 
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uerfe maniere: fcauoir enles flefciflant,eftendet 
& tournet.iEt toutes cefdiftes aftios fe font par 
la cotraftio defdiftz mu foies,fcauoir eft en ame 
nantleurs tendons vers leur chefou comma- 
cemens -Et en ce faifant lefdjftz mufoles fe gro- 
fifient & par confoquent feaccourfiftent. Tout 
mufcle peult auoir deux mouuemens,ou aftios 
fcauoir eft,l’vn propre a foy ,& natnrelr&l’autre 
par accident cotre nature. Exemple come quad 
il tire a foy ,ouquand il eft tire par autre, lors 
qu’il tire naturellemtnt a foy: C’eft fon pr.opre 
mouuement qui s’appelle contraction.Et quad 
il eft attire par vn autre mufcle,c’eft paraccidet, 
& s’appelle extenfion.il y a autre cotraftion, & 
extenfion contre natureres coniiulfions & para- 
lifyes,de quoy nous ne parlons.Cecyeftmani- 
fefte a la flexion & extenfion de la main, car Ion 
voitalors qu’on forme la main, que les mufoles 
interieurs du bras fe grofiflent, qui eft figne 
manifefte q.’lz fe retirent en eulx mefmes. Ainfi 
eft il des exterieurs,qui font lextefiomOr la co¬ 
traftion defdiftz mufoles fe faift a raifon du li¬ 
gament,qui fe implante aleurs chefz ou teftes. 
Lequel fe il eft coupe, le. mu foie pert fon aftion 
Combicn que le nerfdemeure entier,&en per- 
feftion.il eft auflineceflaire que les mufoles faif 
fans la flexio,fe ilz font bleftez ou du tout coup 
pes,no feulement leur aftion eft perdue ou de- 
prauee:mais aufli fera il de ceulx qui font oppo 
fttes.Exeple,comme les mufoles de lamain, qui 
font la flexio fe ilz font couppez,la main demeu 

i “j 
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rcradroi&ede foy:mais fi eft ce quelle peult 
; eftre aucunefois flefchie auec l’autre main.Tou 
tefois incontinant retournera en Ton premier 
eftat: fcauoir eft droi&e. Car pour flechir la 
La fie- main fault que l'extenfion precede, aufli pour 
xioti pre l’eftendre,fault que la flexion precede, & par co 
cede lex fequent en tous mouuemes,qui fuccedet l’vn a 
tejion& l’autre.Et au contraire quand il y a fcirrhes, ou 
Vexten- calofites envnmufcle flefchiflant,lapartiede- 
fion la meure flefchie .jAuffi fi celluy qui fanft exten- 
flexiotu fi° n fcirheux ou caleux, la partie demeurera 
eftendue,a caufe que la durete du fcirrhe, ou ca 
lus , ne peult obeir a la flexion &extenfion. Et 
pourretourneranoftreproposfault expliquer 
les mufcles,&principalemet des extremites,lef- 
quelz font fors fubiedtz aux iniures externes^ 
Sc partant font neceflaires eftre cogneues aux 
chirurgiens.A cefte caufe commanceros alef- 
paule 8c aux bras. 

Des mufcles de I'efpaule. 

LE S mufcles fontinferez 8c plantezalef- 
paule 8c au bras, les vns pour leuer, les autres 
pour abbaifler,les autres pour flefcir, les autres 
pour eftendre.Etporfaire les mouuemes ,reft 
anguIaire,tonique &circulaire. Doncq’enya 
dix ou vnze mufcles comuns,tat pour le mou- 
uem?£de l’os adiutoire que de lomoplate ou ef 
paule.Car l’vn ne fe peult commodement mou 
uoir,felo toutes fes differences,fans le mouu<?~ 
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ment de l’autre.Or le premier mufcle mouuent 
ledift adiutoire,naift pres les mamelles & eft de 
grandeur moyenne. Son aftion efttirer le bras 
vers les parties bafles du thorax. Comme qui 
vouldroit metre le bras fur l’autre hypocond- 
re.Lefecodnaiftdes parties fuperieures du tho 
rax, & tire le brasvers fon origine.Come q void 
droit mettre la main fur l’autre efpaule.Le troi- 
ziefme naift de tout l’os peftoral ,&ameine droi 
tement le bras au milieu de lapoiftrine, ou du- 
di£t thorax Ians decliner en hault ny en bas. Ce 
ftuy eft double,& partat peult eftre conte pour 
deux, troifiefme & quatriefme. Le cinquiefme 
eft nome epomis, qui couure toute lapartie fu 
perieure de l’adiutoire lequeladeuxteftes.Lu 
ne interne qui procede delaclauicule,Tautre 
externe naiffant de la crefte,ou efpine delo- 
moplate.Et pour cefte caufe eft aulTi cote pour 
deux,cinquieme 8c fixieme, lefquelz lieuent 8c 
eftendet ladiutoire 8c par cofequet tout lebras. 
C’eft aff^auoir l’inrerne interieuremetjl’externe 
exterieuremet. Et tous les deux efgalemet, co¬ 
me qui vouldroit mettre la main fur latefte.Ite 
font deux autres qui naiflent,vn de chafcun co- 
fte , de la crefte de lomoplate, lefquelz ont vne 
mefme aftion que les precedetz,c’eft de letter le 
bras en hault,come il a efte dit,&fi fvn d’iceulx 
agit tout feul,tire le bras a cofte-vers le derriere. 
Ite vn autre qui viet de la plufpart du bort infe- 
rxeur de lomoplate, lequel tire le brasau de- 
horSjdefcendant en bas comme qu’il fe voul- 
i iiij 
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droit grater aux fefles:& eft l’acftio dudi&muf- 
cle cotraire a celuy de la poi£trine,qui meinele 
bras a lefoaule.Itemvn autre qui comprend la 
partie gikeufe de l’omoplate, & tire le bras en 
bas vers le derriere,reftevn autre mufcle iouxte 
le precedent, qui baiflent Sc tire le bras plus au 
derriere,que ne fai£t le precedent. 


LES MVSQLES MOV- 

uans lomoplateparticulieremenr. 

LES mufclesquifenfuiuentfont propres 
pour le mouuement de lomoplate.Dont le pre¬ 
mier eft grand & large, qui naift de l’efpine du 
metaphrenu,& de l’os occipital. Son a&ion eft 
tirer lomoplate en hault. Ceftuy femble eftre 
double,car felon fes chefz & fibres peult tirer 
lefp aule en bas & en hault.Note que ceft le p- 
mier q appert foubz le cuir^eprefete vne cole- 
rettc,ou gorgias a femme, ou bie a vn cahuet de 
moine. Item vn autre mufcle petit &fubtil,qui 
naift de l’os occiput,& de l’efpine du col. Et fe 
infere a lextremite inferieure delomoplate.Son 
action eft de tirer l’fpaule au derriere, motat en 
hault,come q vouldroit tirer la rame aux gale- 
res. Ite deux autres, dot l’vn procede des fpon- 
diles du col, & tire l’efpaule vers fon origine. 
L'autre naift des fpodilesdu metaphrene,lequel 
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retire femblablement l’efpaule vers Ton origine 
Et tous deux felon leur fituation,& egalement 
tenduz, retirent ladide efpaule au doz, vers la 
partie bade. 

Item vn autre petit mufcle,qui prend fon origi 
nedel’oslaude,Lequel mufcle eft tendineux 
au milieu. Et ce infere a la partie fuperieure 
de lomoplate, nomme acromion. Son adion 
eft de tirer ladide omoplate vers la partie ante 
rieure,auecques celuy du fternu, qui a efte par p dr [ es ft 
cy deuant efcript. urcsfeu 

Et outre ceulx cy sen treuue d’autres infignes, i en]eut 
& manifeftes: comme ceulx qui font es parties nu [ ne 
caues & internes de ladide omoplate, & d’au- p eu lt im 
tres qui naiflent de coftes de ladide omoplate, £ 0 j r p ar 
qui feinferetes parties bafles (ficejle, lefquelz f d jA e 
mufcles vn chafcun peult examiner diligem- £5 ptioif- 
ment & en auoir la congnoiflance, Et non feu- j 
lement par les liures,mais en mettant la main a p 4W£j(0 _ 
l’oeuure.en faifat plufieurs difledios des corps ■ 

humains & d’autres. me f* 

guoy 

DES BF^iS. 

lamiin 



jfegysl^fli| Enfuvt l’anatomie du refte du 
bras,& premierement,felon Ga- 
©^^^&l)lien,le bras eft diuife en trois par- 

La premiere , depuis lomoplate 
iufques au coulde,fe nomme brachium. E t de 
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L f h . rit puis laioin&ureducoulde,iufquesau carpe,fe 
eft am- nom me vlnaou cubitus. II y a deux os, dont le 
J c cn plus grand’,qui faid le coulde,fe nomme cubi- 
frow tus,lequel emporte lc nom de toute la partie. 

forties j e p Ct i t os p e nomme radius,& vulgairement fes 
Vlnct ou os f e nominent fociles grand & petit. Le refte 
cubitus du bras fe nomme l’extreme main. Laquellefe 
Rddius. peult encores diuifer an trois parties. 

Ceftafl^auoir le carpe, lequel eft compofe de 
huid ofleletz,& le metacarpe de quattre, 8c les 
doigtz de quinze. Parquoy on peult conter 
trente & vn os au bras compregnant I’omopla 
te.lefquelz pourras veoir lors que les mufcles; 
ferontleues. Etnotequ’enefchorchant le- 
treteyn bras,fi.uk conrempler la diftribution d’au- 

dU cuns rameaiilx.de nerfz,veines,& arteres. Qui 
bras en p e difleminent au cuir & a la grefle.Et en outre 
compre- £ u j t ©bferuer le tendon du premier mufcle fep 
gnat l o t i e f m e,de vlna,ou cubitus. Lequel tendon fe di 
moplate ft r ibue par tout le cuir de la vole de la main, 8c 
laifleras vne partie du cuir de la vole de la main 
pour fiire demonftration dudid premier muf¬ 
cle en fon ordre.Or maintenant fault parler des 
mufcles, ; qui font al’adiutoire ou brachium,lef 
quelz fot en;nobre de quattre: S^auoit eft,deux 
au dedas,& deuxau dehors,dont le premier du 
dedas a fanaiflace de l’extremite de I’omoplate, 
pres 1 a pixide ou cauite, 8c a deux teftes. Par¬ 
quoy aucus le contet pour deux ,& fe terminc 
au comancemet du radi 9 partie kerne. Le fecod 
a & naiflace enuiro quattre doigtz au defloub.z 
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de vertebru,ou tefte de l’os adiutoire, & fe ter- 
mine au commancement du grand’ focille,par- 
tie interne. L’adion de fes deux mufcles eft fle 
fchir ou tirer le bras vers le thorax. 

Le premier mu fcle qui eft au dehors, 4 fanaiflan 
ce du milieu de l’omoplate,& de la crefte d’icel 
le. II fe termine au coulde,faifant vn large ten 
d5 partie inferieure & pofterieure dudid coul- 
de,auecq’ fon compagnon,qui eft le fecondex- 
terieur & quatriefine en ion ordre. 

Lequel a fa naiflace d’eux doigtzpres vertebru, 
& fe termine aufsi audidcoulde. Defquelz 
mufcles leurs tendons defignent enftmble en 
vn tendon,en forte qu’il eft fort difficile les pou 
uoir feparer l’yn d’auecq’ l’autre, Et n’ont feulc 
ment leurs tendons,mais leurs corps. 

L’a&ion de ces deux mufcles eft faire l’extentio 
au contraire de ceulx de dedans, qui font la fle- 
I xion .mais quant il &ult mettre le petit bras fu- 
pin ou prone, ft faift par l'aide des quattre fuf- 
diftz mufclesrceft aflcauoir la figure prone,qui 
j eft tourner le petit bras vers la terre,ft faid par 
lemoyendu mufclefuperieurdu dedans ,Sc de 
l’inferieurdu dehors. La figure fupine, qui 
: eft tourner le petit bras vers le del,ft faidpar 
lemoyendu mufcleinferieurdudedans,& du 
fuperieur du dehors. 

Parquoy icy eft manifefte, qu’vn mufcle peult 
faire pi 9 d’vn mouuemet. Et telle chofe fe faid 
a caufe de la variete de la fituatio defdidz muf¬ 
fles &de leurs tedos,Iefquelzen laplicaturedu 
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coulde font en tnaniere dc croix X faind andrc. 1 
Parquoy outre qu’ilz flechiflent,peuuentauf- 
11 tourner ledid bras en figure aucunemet cir- 
culaire,commeauons dit. 

I Item envlnaou cubitus (quieftcoprisdepuis 
le coulde iufques au carpe) II y a fept mufcles, 
iau dedans,& neufzau dehors. 

Le premier mufcle du dedans & fuperficiel,eft 
’ fort petit,& a fa naiflance de fextremite de l’ad 
iutoire,& du coulde. 

II n’a qu’vn feul tendon, qui fe termine a la pal 
me de la main pour faire adherer le cuir & le re 
jdre plus poly, 8 c non flexible. Lequel tendon 
commance a s’ellargy a l’anulus, qui eft vn liga 
ment cartilagineuxau carpe, & ne paffe nulle- 

L'dttul 9 ment par dedans iceluy anulus , mais bien par 
ducar- deflus. 

I> e e ft Le fecond mufcle naift foubz le premier, 8 c 

chart'd & faift quattre tendons, lefquelz panent par de- 
gitieux. dans ledift aneau. Et fe infereauxfeconds ar¬ 
ticles des quattre doigtz pour les flechir, & fot 
lefdi&z tendons percez par le milieu pres lef- 
diftz articles,pour faire voie au troiziefme muf 
cle qui flechi l’extremite des doigtz. Ledid 
• troiziefme prent fa naiflance entre les deuxfo- 
cilles pres la coniondion du coulde foubz les 
deux precedents,Et a cinq tendons,lefquelz fe 
vontattacher aux fecond & troiziefme articles 
du poulce, & au premier & troiziefme des au- 
tres quattre doigtz. 

Leur adion eft de les flechir Le auatriefme muf 
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cle vient de l'extremite de iadiutoire & le ter4 
mineau premier os du mctacarpe,ceft afl^auoir 
an dedas de la main a l’endroid du doigt index. 

Son adio eft tirer & flechir le carpe auecq’ for* 
compagnon, qui eft le cinquiefme , lequel a fa 
naiflance du comancement du coulde,& fe ter- 
mine au petit oflellet, qui eft rhvitieftne os emi 
nent au carpe pres le petit doigt. 

Le fixiefme mufcle naift de l’extremite dudid ■ 
osadiutoire,pres le coulde,& vavn peu tranf- 
uerfalement au petit focille, & quafi au milieu. 

Son adion eft tirer lebras vers le dedans en fi¬ 
gure prone, auecq’ vn fien compagnon, qui eft 
le feptiefme, lequel a fa naiflance de l’os vlna 
pres le carpe. E t eft ledid mufcle prefque tout 
charnu, s’infere au radius. Ces deux font la fi¬ 
gure prone de la main. 

Item a la partie exterieure du bras fon neuf 
mufcles, dont le premier a fa naiflance de 1’eX- 
tremite de l’o adiutoire, & commancement du »7 > 
coulde. Et a quattre tendonS, qui paflent par ne jv- 
vn anulus,qui eftau carpe partie exterieure. m fa ef 
Lefdidz tendons fe terminet af extremite des a [ t) r 
doigtz,auecq’vn ligament,<|lie lefdidz tendos iy 
tout le long des doigtz. Sonadioneftdeleuer '• . j 
8c eftendr °Ics doigtz. 

Le' fecond mufcle a fa naiflance pres le premier, r<W * 

& faid deux tendons, qui fe terminent aux fe- 
conds articles du petit doigt,& de fonjpchain. 

Son adion eft de tirer ces deux fufdidz doigtz 
au dehors. “ ~ ; rr~ 
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Le troiziefme mufcle,naift pres le fecond,auf$i fi 
ail deux tendons,qui fe terminent aux feconds I 
articles des deuxautres doigtz index & medi 9 . < 
Son adion eft de les tirer an dehors comme l’au | 
tre.Et fault noter que cedid mufcle fouuente- 
fois ne fe trouue point aux hommes,mais touf- 
iours aux finges. 

Le quatriefme a fa naiflance foubz les predidz 
cntre les deux focilles ,8c n’a qu’vn tendon, qui 
s’adhere le long du premier os du poulce. 

Son adion eft tirer ledid poulce vers les autres 
doigtz au dehors, 

Le cinquiefme mufcle & fa naiflance pres le qua 
triefme entre les deux focilles,& a deux tedos, 

Defquelz l’vn fe implante au premier os du 
poulce , 8 c l’autre s’eftant tout le long dudid 
poulce, 8 c eft aufsi lie par vn ligament iufques 
a l’extremite dudid poulce. Son adion eft de 
leuer ledid poulce tout droid. 

Le fixiefme mufcle,naift de l’extremite de ladiu 
toire,& n’a qu’vn tendon,qui fe termine au pre 
mier os du metacarpe pres le petit doigt. 

Son adion eft de efleuer le carpe auec fon com- 
pagnon,qui eft le feptiefme, lequel a fa naiflan- 
ceaudeflusdelaioidureducouldea lWadiu 
toire. Etfe termine au metacarpe par deux 
tendons pres les doigtz nommez index, & me-| ; 
dius. Lehuitiefme naift de fadkitoire , mais 
plus hault que le feptiefme,& fe termine a l’ex; 
tremite du petit focille pres le poulce. 

Son adion eft tourner le bras au dehors auec 
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fon compagnon,qui eft le neufiefme. 

Lequel a la naiflance du grand focille.ptes le 
coulde. Et fetermineau petit focille. Eteft 
fort adherant contre lefdi&z focilles. 

Ces deux derniers font la figure fupine de la 
main. 

Item font douze mufcles en la main. 

Le premier eft au dedans du poulce, & naift de 
l’aneau cartilagineux partie interne, & .fe termi 
ne a l’extremite dudift poulce par vn petit ten¬ 
don . Son aftion eft tirer le poulce vers le pe¬ 
tit doigt. Le fecond mufcle eft double,& a fa 
naiflance du carpe entre le poulce & le doigt 
index. II fe termine au premier os dudi&poul- 
ce.Son action eft ferrerle poulce auecq’le pre¬ 
mier contre les autres doigtz:comme fot ceulx 
qui touchentleurgame. 

Item y a quattre petitz mufcles, qui ont leur 
naiflance.des quattre tedos, qui ne font pointz 
percez,& le finent en petitz tendons, lefquelz 
vont aux coftes des doigtz partie interne. 

Leur a&ion eft tirer les quattre doigtz vers le 
poulce, & furuenir a l’adio des autres mufcles 
s’ilz eftoyent couppes. 

Item vn autre mufcle qui eft double, qui naift 
de l’os du’carpe, prochain du petit doigt, & fc 
termine en vn petit tendon, qui va le long du- 
di£t petit doigt, Son aftion eft tirer ledift petit 
doigt loingdes autrestcomme lors qil’on veult 
faire vnempan . Item reftefix petitz mufcles, 
qui font e ntre les os du metacarpe, deux en 
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cliafcuneefpa^e, 5 ?nontque chaicunvjtiteST" 
don. Lefquel^font eftaduz le longdesdoigtz 
a cofte. tant dextreque feneftre.Leur attioneft 
deferrerlc carpe,& ioindreles doigtz enfebte; 
Maintenant fault parler des nerfz, veines,& ar- 
teres,qui font diftribues au bras. 

Au bras font diftribues cinq troncz de nerfz 
qui naiflent d’entre la quarte, quinte, fexte, & 
feptiefme vertebres du col,& de la premiere du, 
metaphrene. Et font en leur conknancemetj. 
ft bien meflez enfemble,qu’on ne peult les fepa 
parer,l’vn d’auec l’autre. Ilz paflent par foubz 
les os clauiculaires, & font enueloppez d’vne 
mebrane, auec la veine bafilique,& l’artere axi- 
laireiufques au milieu ou enuiron de l’os adiu- 
toire. Cefdi&z nerfz, veines & arteres paflent 
entrelesmufcles pour leur donner fentiment 
mouuement, aliment,efprit 8c vie. 

Or entre cefdi&z nerfz le plus grand defcend 
Letilus aucc l e plus g ros ramea'ude V’artere lelong du, 
pratid droi&ement P ar l e milieu, 8c pafle par de- 
«erf du ^ ans ^ >anu ^ us du carpe partie interne fur les te- 
br&t d es mufcles,qui flechiflent la main,& eftle 

did nerfz diftribue en deux rameaulx j a cofte 
des doigtz:Sijauoir eft du poulce,idex,& medi 
us.Etvn rameau a cofte du doigt nomme medi 
c 9 .Ite vnautre nerfqui defeed foubz le coulde, 
&s’en vale long des mufcles a cofte du grand 
focille,& s’attacheau petit oflelet, huitiefmeos 
du carpe,en paflant par defliis ledidanulus, Sc 
non par dedans .P uis fe ioint 8c vny auec le pre 
mier 
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mier nerf,qui pafle par dedans Iedi£t anulusree 
ftuy fecond diftribue deux rameaulx,aux coftes 
des deux petitz doigtz,& vn au cofte du medi 9 
Ces deux fufdi&z nerfz fe diftribuet au cnir de 
de la vole de la main Sc des doigtz, Sc des muf- 
cles, qui font en icelle partie interne de tout le 
bras,pour leur donner fentimet Sc mouuemet; 
Item il pafle vn autre nerfen delaiflant fes com 
pagnons, a cinq doigtz ou enuiro de vertebra* 
ou tefte de l'os adiutoire, Sc defcend par Ibubz 
le bras*entreledi£tos adiutoire Sc les deux muf 
cles exterieiirs, qui font l’extenfion du bras, Sc 
font fitues bien auat dedas la plicature du coul 
de fioubz la vene cephalique. Puis fe ififere en 
partie a la tefte du mufcle'qui adhere au petit 
focille,qui faift la main fupine,& de la fe va bi- 
furcher au poulce, Sc aux deux doigtz fuiuans 
index Sc medius partie cxterne. Itemvn autre 
nerf, qui defcend le long des mufcles*leurs di- 
ftribuant plufieurs petitz rameauix, &fetermi. 
ne au cuir dela ma 3 ,& fe bifurche au pretit doigt 
& fon compagnon pa r tie externe; 

Le cinquiefme nerf fe diftribue entierement,& 
fe pert aux mufcles*en forte qu’il ne vient point 
iufques a la main extreme.mais les quattre au- 
tres defcedet iufques a lextremite des doigtz* 
& fe ramifient en plufieurs rameauix en toute 
la main pour luv d 5 ner fentiment exqUis.pour 
ce qu’il euft efte mal propre que le pricipal in- 
ftrument de toucher & retenir fuft infenfible. 

Or les yeines, qui yont aft bras he font qvie 
--—br~—- 
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deux en general,& aucuncfois qu’vne. Ceftaff- 
c^uoir bafilique & cephalique, La bafilique paf 
fc p foubz lefcelle ait dedas du bras,afouciee de 
la grade arte.re axilaire & done piulieurs rame¬ 
aulx en paflanr auxmufcles du bras.Et lors que 
ladi&e vexe s’approche preslaplicaturedu codl 
LepLus de 5 f e diuife e troisranteaulxmgnes& apparets, 
Jouuant ^5,. les deux pmiers.s’envot p la partie iferieure 
lay erne bras,&fe diftribue en plufieurs rameaulx iuf 
cepbt iti q Ues a l’extremite de& doigtz,& le troizielme ra 
quz'Viet meau i nc Ii ne au dedas, & senvaioidreenuiron 
dutronc yndoigt ou deux,foubz la plicature du coulde 
dehbn- auec vnrameaudela cephalique, pour faire la 
filique, mediane. Puis derechef fe diftribue comme les 
& A ~ autres en la fubftance des mufcles. Or il fault 
lors ne entendre que la cephalique le plus fbuuant pro 
doibt e- cede du tronc de la bafilique,foubz la clauicule 
ftre no- & pafle par deffus le bras a cofte du mufcle,no¬ 
wee ce- me epomis,& diftribue des rameaulx, en paffat 
phili- aux mufcles & au cuir du bras partie fuperieti- 
que a re & exterieure. Et quad elle vient pres le cofil 
cau/e de fe diuife en trois rameaulx,notables. Dont 
que la les deux premiers defeendent par la partie ex- 
yraye terne du bras iufques a l’extremite des doigt^, 
eephali- comme auons dit de la veine bafilique. 
que Le tiers rameau notable de ladicte cephalique 
. doibt if- incline au dedans pour feioindre au rameau 
fir des de la bafilique pour faire la veine mediane,com 
iugulai- me aufsi a efte dit. 

res . Outre notezquela veine notable & appareiite 

entre le poulce & le doigt index,le plus foutiat 
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jpcede de lamediane.Et quelquefbis aufsi de la 
ceplulique,mais raremet.Et cellequiapparoift 
etre le petit doigt & fbn copagnp vient le plus 
fouuant aufsi de la bafilique,&a ucunefQ js ( de la 
cephalique,d6t en la main dextre,iccile veine eft 
nominee ialuatclle,& en'lamain feneftre IpieUe 
tique Ceulx qui ontefci-iprqu’ilq’y auoit nul 
dagier d’incifer la veine cepHaUque- pour, craip 
te du nerf, ont dit vray,sul elle eftincifeeaupa- 
rauant quel!e foit venue yaplicature du coul- 
de.maisil fault noteiuque inGontinant quelle ^ 
tumbe en ladide pficature, elle fe met droide- tmen ^ 
ment fur vn aflcz grps rameau de nerf, lequel , 
rameau fe difperfe au cuir,&laconduit pres le J 

Ce que auons aufsi monftrer aux efcoles de me 
dicine es diffedions anatomiques pubjiques. 

Et outre plus fault entendre,qu’il y a bien grad ! 

jdangier de mal feigner au ply du coulde la vei¬ 
ne bafilique & veine mediane, par ce qu’en cell 
endroid il y a nerf , tendon & artere,deftbubz, 

& y a.peu defubftance charneuie, , r 

Aufsi eft il bon f^auoir qu’ii y a vn rameau de la 
veine bafilique, qui eft nomroee veine interne, 
ou bafle veine, fituee pres l’eminence deTos ad- 
iutoire,& aucunefois fe treuue plus grofle que 
la bafilique. 

Mais tourefois plus difficille a ouurir,par¬ 
es qu’elle eft plus fuperficielle & cutanee, 
ioind que aux couldes & autres ioindures le 

rr.t '~Z' S h ij 
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cttirpeu s adhere, a fin que Ie mouuemcnt fiift 
Lecuir pl us Ubere. Au moyen de quoy ladideveine ro« 
cpti con - jjg‘ & p ar confequent fuit a la poinde de la lan- 
ure la Mrttc.Parquoy ft les conuient oilurir,fault faire 
loinftu- I’incifioti bien pres la ligature,en tenantladide 
res eft vele ftibiede auec le poulce,de paour que’lle ne 
peu di- torne 9a ou la. Or quant aux arteres elles fui 
berdtit uent la diftribution des veines,principalemet 
dux pdr profondes,& le plus grand tronc de l’artereaxi 
tie! de Jaire, fe manifefte pres le carpe,a l’endroid du 
deft pcvulce, Sc la eft le lieu ou le plus fouuant nous 
foub%. touchons lapulfation d’icelle,pour cognoiftre 
O npeult la vertu ou imbecilite de la faculte vitale des pa 
duoir Id jtients. Parce que les arteres ont pared mou- 

cognoif uement qua le coeur,& ne lont que de luy,tel 
fdeepar leinent qu’elles fe dilatent 8c aftoignet comme 
Id pul ft faid le cueur. Au moye de quoy pouuosauoir 
tion deil congnoiffance des affedions que peult auoir le 
artcra didcoeur. Etdauantage entens quelorsque 
de lx lefdidez arteres fe dilatent, attirent & fuccent 
'yertu fair, quinous enuironne par les porofites du 
ou imbe . cuir & de leurs tuniques, en forte que ft ledid 
cilite de air eftinfedou peftifere, font caufe le commu- 
la fdcul niquer aux parties nobles, & principalement a 
teyitdle leur origine.qui eft le coeur. Dont le plus fou- 
Der yn uant s’infuyt la mort. 

gles O- Refte de la main a confidere les vngles, lef- 
de leur , quelz lot pour aornemet 8c defece des doigtz, 
ccmodi- aufsi feruenta grater, denouer, prendre 8c re- 
fe. cullir efpingles, 8c autres petites chofes fern- 
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blables,qu on ne pourroit bien prendre fanslef 
di&z vngles. 

DES MUSCLES 

qui mouuent l-os femoris. 

Les mufcles qui mouuent 1 ’os femoris, naif 
fent de 1’os amplum,& font dixen nombre. 

Le premier eft celuy qui fai£Hafeffe,Lequel eft 
fort gros & efpois,& pref- fa naiffance de la par- 
tie pofterieure de l’os facrum,pres le coccix. 

Son implantation eft a l’os femoris,a l’eminen- 
te inferieitre deftbubz le grand troquentere. 

Sona&ion eft tirer la cuifle versl’anus,il a efte 
conftitue Sc fai& gros Sc efpois par vne grande 
prouidece de nature,afin qu’il ferue d’appuyer 
Sc fouftenir tout le corps, lors que no 9 fommes 
afsis ou a cheual, nous feruant de coifsin. 

Quifoit vray, ceulx qui font maigres 8 c exte¬ 
nues de chair, nepeuuentfi bien courir la po- 
fte^comme font ceulx qui font mediocrement 
gras:parce que le cuir & autres parties nerueu- 
fes font plus proches des parties folides,qui 
font les os,& par confequent l’agitation du che Les tro- 
uallespeultplutoftblefler. quctai- 

Etdeuant que proceder plus outre fault deck-res font 
rer que les troquenteres ne font autre chofe apopby 
que apophyfes, ou eminences de l’os femoris fes de 
qui font a la partie fuperieure dudid os pres fa [’os fe- 
tefte,qui eft de figure ronde, Sc eft nommee ver moris, 
'' r ~ : ’ lz iij . ' . 
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tebru. Laquelle fe infers en l’os amplum.dans 
vne cauite nomraee jjik^es db ifchye particu-i 
lerement, & la fluxion d’humeurs fuperabun- 
dante^quffe faift en ladifte cauite, eft nominee 
' dcs anciens fyathiqpe, &:au dclftis defcliftes ca 
Okes,lefdtftz os font nomtnes- os ilij & au de- 
— uanc os pubis. - 

: 1 Lefquelz feioignent enfemble par cartilage & 

‘ V ligamens bien forts.mais* tpptefois par vne gra 
de prouidence de nature: fe depriment &dila- 
tent a rexpulfion de I’enfantement, & non feu- 
lement par la partie anterieure,mai$ aufsi par la 
Frobd- P art ? c pofterieLtreJaouilzfontioinfit auecros 
tion fai - ^ crurn * Ce que nianifeftementauons obfer- 
€te -par Ue a ^ eux femmes lefqpelles eftoyent prompte 
l % dU _ mcnt decedees au moyen d’vne grande emora- 

tbe Ur gi ea pres leurenfantement.. 

Or maintenant nous fault retourner au. fecond 
mufele,lequel eft double & naift de Ids iliop. 
Son implantation eft deffus le grand. troquen- 
ter. Son aft ion eft leuer la cuifte a la partie ex-, 
terieure. ■ » 

Note djuejcedift mufcle remply la cauite.ext er¬ 
ne de l’os amplum fur la ioinfture de l’yfchie. 

Le tiers'miiicle neft de lextremite de ids if- . 
chye partie pofterieure, & de Ids pubis partie 
anterieure, & de Ids femoris partie iterne,pres 
le petit troquenter, ,& npus reprefente. tr6is 
mufcles definans en vn tendon, 

Lequel tendon fe defigne a.i’extremite cfc l os 
femoris partie interne. 
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Cedifi rnufclc eft fort charneux, & rcprefent C 
celuy qui fai& lc pomeau de laiambe.Et note 
bienen ceft endroift, que auctms s’abufent a 
la difle&io’des mufcles dela cuifle,pefat que ce 
did mufcle foit pour le mouuement de la iam- 
be,ce que veritablemct n’eft pas,Et qu’il foit al 
lijibnL implantation le demonftre euidammet. 
La&ion de cedift mufcle,eft. tirerla cuifteinte- 
rieurement. ’ ■ 9 

Le quatriefme naift de la coiicauite totale inter 
ne de l’osilij. 

II fe termine pres le petit troquenter*. 

Son a&ion eftleuer la cuifte au dedans. 

Le cinquiefme mufcle vient des lombes partie 
interne, & pafle par fus fos pubis, s’attachant 
auecle quatriefme, & fe termine aufsi au petit; 
troquentere. 

Son a&ion eft de le uer la cuifte eriitault vers le 
dedans. . 

Le fixiefme naift du milieu deTosamplum par- 
tie’exterieure,& fe termine aujgrad troquetere 
partie fuperieure.Sona&io eft ae aider a tirer la 
cuifte au dehors. ‘ ■ * “. 

Lefeptiefmemufclenaift dela partie interne 
de l’os facrum,a l’e ndroiffde la oli fort le plus 
grand nerf. * 

life termine pres le grand trpqiieHter. 

Son afiion eft de tirer ladifite duifle vexsla par- 
tie externe. 

. ■ Lehui&iefme naift dela partie interne ,de 
I’os ifchij pres l’anus , & fe termine presle 

-- - - t s-nrs V---;,, 
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Je grand tro qu enter. Son adion eft de tirer ladi 
de cirifle vers I’anus auec celuy qui faid la fef- 
fe,& qui fert decoifsimcomme auons dit. 

Le neufiefme mufcle naift de la partie inferieu- 
re del’os pubis,& fe termie au milieu des deu* 
troquentaires. Son adion eft de tirer la cuifle 
vers l’hayne. 

Le dixiefme naift du milieu de l’os pubis, tout 
a l’entour dudid os partie anterieure, & fe ter- 
mine pres la tefte dudid femur.nommee par cy 
deuant vertebrum. Son adion eft tirer ledid fe 
mur,vers l’hayne aueeq’ le neufieftne. 

DE l^A I\JMBE. 

i _____ . 

I ambe eft diuifee en trois par- 
H ffjFSp l|ties,dont la premiere depuis la ha 
P |Xjlf jtche iufques au genoul fe nomme 
pi r^ffNylfemur ) <& cuifle vulgairement, en 
Ido? fe- r~~?5r^Ba^i-i! laquelle n’a qu’vn feulos,nommi 
tnoris qu femur.La feepnefe partie eft comprinfe depuis 
f o? de le genoul iufques a la ioidure du pied, ou font 
Id cufjje.' les maleoles ou chiuiles,& fe nomme tibia ou 
Cuymi iambeq en laquelle a deux os, dont Fariterieiir 
ou grid eft plus gros,& eft nomme Cuymi en grec , & 
focille. en latin tibia,& vulgairement grand focille. 
peroni L’autre os fe nomme peroni en grec, ou fibula, 
ou peti- & vulgairement petitfocille. Toutefois fault 
tv fqcil- icy entendre que lefdidz os font efgaulx en Ion 
le. gueur, mais cn grofleur non. Parquoy celuy 
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quon appelle grad focille,deburoit pluftoft e- 
ftre appelle gros focille, & le petit deburoit e- 
ftreappelle grefle,moindre en groffeur.La cuif- 
fe Sc la iambe font conioin&z enfemble'par li¬ 
gaments,tant interieurs queexterieurs. E ten la 
partie anterieure, par vn os nomme des grecs 
epigonatis, vulgairement la rotule oti rouelle 
du genoul, laquelle prohibe & empefche auec 
les ligamens que la iambe nefe plieau deuant, 
comme elle fai&au derricre.Item la troiziefme ^P l g° ~ 
8 c derniere partie de la iambe eft nommee pied, natK ou 
lequel fe ( ’peultencores diuifer en trois parties 
comme la main,excepte trois os, qui font nom- du ge- 
mes caleaneum,aftragale,&nauiforme:aufquelz n °ul- 
na nulle partie en la main repondente. Apres 
lefquelz s’enfuit le tarfus,qui eft compofe de tc d'epL 
quattre os,qui font cubiforme,& trois fuyuans gonatif. 
nommes calcoides ? La fecode partie fe nomme Cdlca- 
pediumXequeleftcopofedecinqos , qui font neum 
fttues deuant les ortays,qui refpondentaceulx firdgale 
du matacarpe de la main.Et fault noter que pin nauifor- 
fieurs copofe&tle tarfus defept os,& le pedion me - 
de cinq. Aux ortais en y a quatorze, c’eft alf^a- 
uoir trois en chafcun ortay,ihors‘mis le poulce, 
quj n’en a que deux.Combien que au poulce de 
la main ilen yayt trois,Ielaifle deux petitz of- Ldfitm- 
feletz, qui fot au defoubz du poulce tat au pied lion dee 
que a la main,nommedezamoides, lefquelz cha or fega- 
feun peult obferuer en diffecat.Voila quant au x moides. 
corns & nombre des os de toute laiambe:main- 
tenant fault parler des mufclcs de la cuifle. 
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DES MUSCLES DE 



E N lacuifle a dix nuifcles pour le mouue- 
ment de la Iambe,laquelle eft'comprinfe depui^ 
Iegenouliurquesaux maleoles ou cheuilles cd 
me auos dic.Uz en y a trois en la partie anterieu 
■ re,doc le premier &fuperficiel naift de l'os ilio, 
& fe’termine a la tefte du gros focille auec: le fe- 
| cod &troiziefme, trois doi&z foubs !e genpul 
: ou enuiron.Le fecod naift du grand troquetair4 
partie externe.Le troizieftne & interieur n’aiflj 
I de leminence du petit torquentere.Ccs deux fe 
adiouftent en vn corps & seftendent tous char- I 
nus iufquesau genoul. Laouilz dilatet lcurs 
|. tedos,& fe inferent auec le pmier a trois doidz 
foubz ledid genoul,come auons dit.Leur a£fei^ 
eftde leuer &eftendre laiambe en hault. Item a 
la partie pofterieure en y a trois autres,qui naif- 
fen t de 1’extremite pofterieure de l’os pubis & 
des l’os yfchij,& femble qu’ilz ayet mcfme ori- 
gine,dot en ya deux qui fe implantet en la par- 
tie interieure de la teftedu gros focille,&le tiers 
a la partie ext erne du petit focille. Leur action 
eft cotraireaux trois fuperieurs, ceftde player 
&flechir laiabe.En outre en y atrois lateraulx, 
dot en y a deux en la partie internede ladi&e cu 
ifle,&vnafexterne. ^ 

Le premier de la partie interne eft fort long 
& eftroi£t,& reprefeme l’vn des longitudinaulx 
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de lepigaftre,& prent fa naiflance de l’os ilij par 
tie de deuant, a 1’eminence qui eft pres l’hayne, 
& fe implante au gros focille [enuiron quatre 
doigtzfoubz le genoul. 

Le fecond naift de l’os pubis partie interne 
pres le perineum.II fe termine auto ala tefte du 
gros focille. L'a&io de ces deux eft tircr laiam- 
be vers le dedas, & aufli croifer les iambes l’vnq 
far rautre,comme font les coufturiers. 

Le troizjefme mufcle lateral de la partie ex- 
terne naift delos ilij, & fe termine a la tefte du 
petit focille.Son aftion eft de tirer ladidfce iam- 
be vers le dehors au contraire, des deux interi- 
eurs. Le dixiefme eft fitue enfeueli & cache 
foubzleiaraypregnant fonoriginede l'extre- 
mitede l’os femoris,&fe termine au gros focille 
partie interne,& reprefente celuy qui fait,tour 
ner le bras en figure prone.Qui eft fitue pres le 
carpe en la main.Son aftion eft aufli faire tour- 
ner la iambe en figure prone. Enoutre.fault en-. 
tendre que apres auoir efcorchev le cuir & ofte? 
Ia grefle(s’il en y a)l’on treuue vne membrane, 
qui coeuure to 9 les mufcles,iufques au genoul 
partant les nouueaulx diflefteurs ne pourroict 
bien & deuement feparer lefdi&z mufcles, s’ilz 
ne font diuifion & amputation d’icelle membra 
ne,ainfi qu’il a efte aufli declare au ventre infe- 
rieur.Etpuis fault commancer aleuer les mu- 
las a cel uy qui eft fuperficiel, qui eft en la par- 
tie externe,qui fai&le mouuement lateral, du- 
quel le tendon eft infiltre auec ladifte mebrane, 
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Sc fe termine ledi£t mufcle a le tefte da petit fo- 
cille:comme llaefte dit. 

DES MVSCLES QJ^I 

meuuentle pied. 

E N laiambe a treize mufcles, ou quattorze, 
pour le mouuement du pied, dont font fept a la 
partie anterieure . Lefquelz peuuent eftre re- 
duidzen trois, & en la partie pofterieure font 
fept ou huit.I e dis fept ou huitqtource que v'e- 
ritablement I on en treuue autant:toutefois au- 
cus anatomiftes n’en font que fix. Or les fept de 
la partie du defiant,ttaiflent d’en tre les deux fo~ 
eilles partie externe,dot ilz font deuxlateraulx, 
quife jimplantent au pedium,lexterieura l’os 
dudi&pediu.Scauoir eft pres del’os nomme cu 
biforme.Et l’interieur a los du pedium, qui eft 
fitue deuant le poulfe. Leur adion eft leuer & 
eftendre le pied,comme ceulx qui eflieuent Sc 
eftendentlemetacarpe de la main.Les autres 
cinq mufcles fontfituezau milieu des deux pre 
didz. Lefquelz femble n’auoir que vn corps, 
parquoy aucuns n’en font qu’vn mufcle, & au¬ 
tres en font cinq,le pregnant par ces cinq tem- 
dons.Leuradion eft d’eftendre les cinqortais, 
& fe finent a l’extremite defdidz ortais. II y a 
fix mufcles ala partie pofterieure,dont les trois 
premiers font le pomeau de la iarfibe, defquelz 
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les deux fuperficielz preignent leur naiflance 
de*deux extremites,partie pofterieure de l’os fe 
moris.Le troiziefme vient de^'excremite du pe 
tit focille,&obliquemet s’attache au gros focile 
partie pofterieure. Ces trois mufcles fe termi- 
tient en vn gros tendon,lequel fe implante a l’o$ 
calcaneum. Leur a&ion eft de tenir le talon fer- 
me contre la terre, en forte que par ce moyen 
Ion fe peult tenir fur vne feule iambe,auffi aidet 
grandement a lambulationrcar lors que ce gros 
tendon eft couppe,perpetuellementon cloche. Note:<. 
Notez que Ion treu ue vn petit mufcle foubz le 
iarray,duquel les anciensanatomiftes nontfait 
aucune mention.Lequel a vn bien long tendon 
qui paffe cntre les trois mufcles predi&z, 8 c fe 
termine au calcaneum partie interne.Son a£tion 
eft faire adherer le cuir fermemet foubz le pied, 
come cel uy de la vole de la main , auecq’ le gros 
tedo du talon .Le quatriefme naift de la tefte dil 
petit focille,& fe couche deflus toittau long,& 
fe peult diuifer en deux,tat felon fon corps que 
fes tendons,defquelz tendons l’vn fe termine d 
ros cubiforme,& f autre foubz la plate du pied 
a l’os qui eft prochain du poulce. Sona&ion eft 
flechir le pied & le tirer au dehors. Le cin- 
quiefme mufcle n’aift dentre les deux teftes des 
deux focilles partye pofterieure, 8 c s’eftent le 
long du gros focille,& fe peult pareillement di¬ 
uifer en deux,tant fon corps que ces tendons, 
defquelz Vvn fe termine a l’os nauifbrme & l’au 
tre aux quattre petitz ortays. Sonadion eft de 
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flcchir lefdj&z.petitz ortays& lcpied,&le tiref 
au dedans* Lefixiefme & dernier naift enuiroh 
quaere doigtz fbubz le iarray entre lesdeux fo- 
cilles p deflbubz tous les autres muleles.So te- 
donpafleacoftc deIdscalcaneupartieinterne. 
Son a&ion eft flechir anecq’le einquicfme muf- 
cle,Les premiers & troiziefme articles des qua¬ 
ere ortays & tout le poulce. 

Or il fault icy noter,que aucuns ariciens ana- 
tomiftes font difference entreles mouuemens 
d’ex tenfion & flexion'du pi ed, & de la main< Ce 
que ne treuue/oubz correction demeileuriu- 
Chdjcun gementquelemien,carles mufcles anterieurs 
mu l c ' e 8c pofterieurs de la lambe font conflituez pOur 
Ureters tirer versleur Origine,comme chafcun mufcle 
[on ori - faift.Et eh ce faifant eftendent & flechiffent le 
£ lne ‘ pied,ainfi que font les mufcles exterieurs 8c ih- 

terieurs du carpe & de la main.Parquoy le moil 
Aiement deflexion & extenfion du pied,peult 
eftre femblable a celuy de la main. : : 

\ Maihtenant nous fault parler des mufcles du 
pied,mats au parauant que venir a la diflcction 
defdictz mufcles fault contempler la prouiden- 
cede nature:come elle a muny le deflbubz des 
piedz de vne fubftance adipeufe, &.aucunemet 
fpogieufe 8c glanduleufe. Lcur feruant de coif- 
finetz pour lambulatio 8c appuy defdictz piedz 
Chofe . de paour que les parties ncrueufes ne fuflent of 
digne de fenfees. Aufli nefauldras a cotempler la figure 
triangle 8c concaue que nature a donne a la 
Ration, plate du pied,afin que tabulation fuft plus-feu 
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re 8c mieulx fai&e. Pource que le plus fouucnt 
Ion marche fur fihofes rondes,& fi la figure euft 
efte autre & aplanie lambulation n euft efte fi 
feure n’y bien hide. 

DES MVSCLES 

du pied. 

A V pied font dixfept mufcles,toiirefois on. 
en peult corner dixneuf,fi loveult en faire deux 
de celuy du poulce, & deux de celuy du petit 
ortaylCar veritablement Ion les peult bien fe- 
parer,ainfi qu’on fai& a la main. 

Le premier mufcle du pied naift dela racet- 
te,qui eft le deffus du pied, il a quatre tendons 
lcfquelz fe terminent aux coftes des quatre or¬ 
tais. Son addon eft de tirerle poulce & les trois 
ortais fniuans att dehors vers le petit. 

Le fecOnd eft foubz la plante du pied,& pred 
fbn origirie de fos calcaneum,& a quattre ten¬ 
dons, qui fe implantent aux feconds articles des 
* quatre petitz ortais,lefquelz font fendus au mi- 
lieu,comme ceulx de la main.Son aftion eft fle- 
chir les feconds articles defdi&z ortais. 

Le troiziefme eft fitueen lacauite profbn- 
de du pied , pres le calcaneum, 8c eft tqut 
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charnUill fe define aux tedons des mufcles^ qtfi 
viennent de la iambe pour flechir les premiers 
Qudtre Sc tiers articles des quattre ortailz. Item il y a 
fnufclet quattre petitz mufcles,de figure de lampreons, 
ayant du comrae ceulx dela main Jlz preignent leur ori- 
cune fi- ginedes quatre tendons,qui flecniflent les pre- 
^«re de miers & tiers articles defdidz ortais. Ces qua- 
jp etiz. li tre petitz mufcles feimplatet au coftes des qua 
preowy. tre petitz ortais.Leur adion eft les tirer vers le 

E oulce,a l’oppofite du premier mufcle,qui eft a 
iracettedupied.Lehuitiefmeeftfitue deuant 
legros ortail,&eft charnu,lequelfetreuucdou 
ble,ainfi qu’il a efte dit, II naift de l’os cal caneu, 

& de l’os nauiforme. Son adion eft tirer ledid 
ortail au dedans. Le mufcle qui eft fitue deuant 
le petit ortay, fetreuue aufli double, comme a 
eftediddeuant.il a ia naiflance ducalcaneu, 8c 
de l’os cubiforme. Son adion eft tirer le petit 
ortail a l’oppofite de celuy du gros ortail^quieft 
au dehors. Item fenfuyuent huid mufcles ,qui 
font fitues entre les efpaces vuydes du pedium. 
Comme ceulx qui font entre les os du metacar- 
pe,qui font deuxen chafcune efpace.Leur adio 
eft de cOnioindre enfemble les Ortailz, comme 
font ceulx de la main. * 

DES HEINES JRTE- 

teres & nerfe qui font en tome la take. 

L A veinecaiie lorsquelle eft peruenue fur 
1’os 
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f os facrum, fe bifurche en deux rameaulx infi- 
gnes,qui vont en toute la iambe,tat dextre que 
feneftre. Aufti fai& la grad artere, que illec paf- ^ drtere 
jfe par fus la Veine,de paour qu'elle ne fuft com- motc T dr 
pnmee, & par confequent fon office empefche J U! 
par latoucnement dudid os facrum, qui a ceft j'T'ww 
endroid eft denue de chair: par rant nature a pre f ur ^ os 
ueu, & foubmis la veine a l’artere, luy feruant farum . 
de coiflin i par ce que la veine eft moins noble 
quel'artere. Etalendroid de cefte bifurcation 
tant a dextre que a feneftre,fe ramifiet plufieurs e fi m °i ns 
Veines, pour la nutrition des parties contenues no ^ e 5 
en laconcauite du petit ventre.Entre lefquelles P artere. 
en y a cinq,qui s'eftendent iufque a fextremitc 
du fiege au mufcle fphinder, par lefquelles eft 
fouuentefois euacue l’humeur melancholique, 

&f6t nomees veines hemorrhoidales.Cefdides 'Ltilrei* 
veines fe peunent tumifier par periodes,tant au nesnom * 
dedans que au dehors , & fouuent fe ouurertt meei b e ~ 
par foy. morrhoi 

Etaucunefbisles fault ouitrrir part art, qui dudes. 
fe faid par lancettes', fanfues, ou parmedica- 
- ments^ainfi que declarerons plus amplement en 
noftre pratique, que nOus efperons faire, aidat 
• Dieu, en laquelle deferiprons & figurerons 
la plus part des inftrumens ferraulx deuz a la 
curationdes difpofitions apertenantes.au thy- 
rurgien. P romef- 

Gr aucuns difent, commea efte ditparcy fefdi&e 
deuant, que cefdides venes hemorrhoidales par f dU 
procedcnt d’vn rameau dela veine porte, lequel deun 
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fe depart deceluy quivaa la rate, nomme vas 
venofum, & defeend iufques a l’extremite da 
iiiege.Ce que me femble n’eftre hors des limites 
ide raifon,pource que nature peulc expurger la 
,maffe fanguinaire de tel humeur,tant par fedidfc 
vas venofum,que par lefdi&es veines, quivien- 
nentdela bifurcation de la veine caue,qui fe 
faift fur l’os facrum,& quife finent audid fphin I 
£ter. Or entens quelapartie dextre&fene- 
lire,tan t delaveine,*quede lartere,apresaiioir 
pafle par fus los pubis a lendroift des hey- 
nes, fe rediuifent e.n deux autres parties. Dont 
1 vne eft fuperficielle, laquelle s’eftent fuperfi-, 
ciellement foubz le cuir, iufques a lextremitc 
du pied. Etipecialement eft fort aparente a la 
maleole on chenille interne, & en ce lieu la eft 
. -appellee faphene. E ten defeendantfe diuife en 

autres rameaulx innumerables, & principale-, 
Japbene. ment a f on commancement plus inugnes,pom- 
la nutrition du cuir & parties a luyprochaines, 
L’autre rameau,quieft a lendroiff defdt&es hay 
nes,vaau profbnd entre les mufcles, foy diui- 
faftt en plufieurs rameaulx pour la nutrition des 
mufeies prochains;. Toutefois noteras que les 
rameaulx plus grands & apparentz, tant de la 
veine qUe de fartere ,penettrent plus au pro- 
fond pour fe ioindre; & auec le gros nerf,duquel 
parlerons en apres. Et lors qu’ilz font au iarret 
Veine fe rediuifent en deux rameaulx infigpes, 1’vn eft 
gopleti - fuperficiel, & aparant, & fe nomme veine po- 
que. pletique.ou veine du iarret. Et l’incifton dicellc 
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indeuement fai&e eft perileufe,parce qu’elle ef: 
droi&ement fituee fur legros nerf, puis defcec 
exterieurement a cofte de la iambe iufques i 
1'extremite du pied, a lendroift dumaleolc ex- 
ternc,& en ce lieu prend le noin de fcyatique Vein 
Pouree que communement es doleurs fcyad- fcy.a 1 
ques & des hanehes i on fanft fe&ion d’icelle que. 
park commandement demefiieurs les medef 
cins.L’autre rameau plus infigne, qui eft foub£ 
le iaret defcend par le profond des mufcles,parj- 
tie pofterieure de la iambe,leur diftribuant plun 
fieurs rameaulx pour leiir nutrition ,Et paffe 
par foubzle calcaneum,& a laplante du pied,4: 
vaiulques a l’extremite des ortailz afToeiec toq- 
fiours de l’artere & fe diuifanten plufieurs ra¬ 
mifications pour la nutrition & vie des parties. 
Voilaquantaux veines &arteres de la cuifie & 
delaiambeplus infignes &notables,defquelles 
veines on en phlegbothome cbmunemet trois. 
CcftaiTcauoir la popletique, faphene, & fcyati¬ 
que ourameaulxd’icelleSi 

DES NEUFZ a_ri 

defcendent aux cuijfesgriambes. 

LE S nefz qui defcendent aux cuifles & ia- 
i>es preignentleur. origine defttre la premieres 
de uxiefme,troiziefme,& quayjiefme Vertebt'eS t , 


L'adminiftration anatomique 
c es lombes inferieures, & du premier, fecond, 
tiers,& quart,pertuys dcl’os facrum.Et enfor- 
tat, enuoyent des petitz rameaulx aux mufcles, 
qui font autour dudift os facrum,& pareilemet 
ala matrice,au fiege,ala vefeie, &parties hon- ! 
teufes.Puisleurs gros troncs defeedent enbas, 
lefquelz font diuifez en partic fuperieure, fuy-' 
uant la diuifion des veines & arteres par fus l’os 
pubis. Defquelz nerfz vne grande partie fe di- 
ftribue es parties foperficielles de la cuiffe, & 
l'autre alinferieure. Etvne partie d’iceulx eft 
conioinfte auecceulxde l’os facrum , lefquelz 
nerfz de fos facrum defeendent par la partie 
pofterieure de la cuiffe profondentz entre les 
mufcles. 

Etfevniffent tousenvn bien gros nerf, le- 
quel diftribue plufieurs rameaux en defcendant 
par lefdiftz mufcles, iufques au iaret, la ou ce¬ 
di# grosnerffe diuife de rechef en deux parties 
infigneSj&chafcuned’icelles de recehef fe redi 
uife en rameaulx fuperficielz, & profons, dont 
le plus gros tronc defeend par le profondde la 
iambe foubz les trois mufcles, qui font le po- 
meau, & fe diuife pres le talon en deux rame¬ 
aulx,lefquelz paffent a cofte du calcaneu,& s’en 
vont a la plante du pied,la ou ilz fe rediuifent,a 
tousles ortailz , ainfi qu’il a efte dit en la main. 
La partie anterieure de la iabe recoit rameaulx 
des predi#z nerfz,tat fuperficielz que profons, 
&feramifient aux ortailz en plufieurs fibres, 
comme a efte declare en la main. 
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SOMM^AIEJE DES 

os du pied. 

R E S T E a parler en fornmafre des os da Somdire 
pied,qui font ennombrede vingdix,fans les os desosdu 
nomes fezamoides. Le premier os, la ou le gros pied,qui 
focille,nomme cuymien grec, eft conioinft, fe font en 
nomme aftragalus,par ce qu’il a quelque fimi- nombre 
litudeavnenoixd’arbalefte. Le fecond eft l’os ylgtfix. 
du talon,appelle calcaneum.Le tiers eft nomme 
cubiforme,parce qu’il eft aucunement quarre. 

Le quart eft appelle nauiculaire, a raifon qu il a 
auffi quelque peult de ftmilitude a vne petite 
nacelle 8c cauite.Dauantagc font trois autres os 
lefquelz on nomme ca!choydes,a caufe,di& on, 
qu’ilz font plus durs que les autres os du pied. 

Item font cinq autres appelles les os dela racet- 
re du pied. Et de rechef en chafcun ortail font 
trois,hors mis le poulce,qui n’en a que deux. 

Or il fault entendre quelesosn’ont aucune Les os 
a&iontmais vtilites diuerfes, doncques aucuns n’ont du 
ferment de fouftenir & apuyer le corps, & font cunes &- 
fondemens de luy:comme les iambes 8c l’efpi- dion 
ue dorfalle. maisyti - 

Autres font pour conferuer l’aftion, comme liter, 
ceulx des bras. Et telles vtilites fe font par le 
moyendes mufcles, nerfz 8c tendons , comme 
auons predit deuant. 

Autres font pour retenir& confirmer les au- ,2 

tres os, eomtne les claues ou furcules 8c offio- 
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plates,rot'ulesde genoulx, defquelz font gardez 
des membres de toute immoderee adion Au¬ 
tres font faidz 8c conftitues pour defence des 
parties principals,comme le crane, pour lecer 
ueau .Le fternum 8c coftes, pour le coeur,& au¬ 
tres parties pedoraleS.En outre lefdidescoftes 
ont autre vtilite,ceft aider a la tefpiration & ex¬ 
piration,no de foyrmais par le moyen des muf- 
cles,qui font etitre lefdides coftes:come auons 
parcy diuant declare. 

Et outre plus entens que tous lcs os font 
cn bone ordonnance, coioindzliez 8c dilpofez 
enfembles par grand’ artifice faide par nature 
auecq’ cartilages, hors mis ceulx du crane, 

Lesos(ok te ^ e chofe fe faid comme nous auons par 
•yni'Z ,ey deiiat efcript par vne grande prouidence'de 
par ar- • nature > c l u i avoulu toufiours mettre entrc deux 
ticuldtid chofes duf es,vnie mbyenne. Et font lefdidz os 
diuerfe . vn * s en ^ em t>le par articulation diuerfejdontau- 
■* ’ cunsfeinferetl’vn dedans lautre:comme ceulx 
des bras 8c iambes. 

Les autres par futures dentelees,comc ceulx 
du crane. Autres par fixion, comme les dents 
•> > qui font comme clos fiches dedans les mandi- 

! bules. Autres fo font apodiatiuemet,comme les 
• j os petreux:& vertebres de 1’eipine. Autre liai- 
fon fefaid naturelle, comme fevoitau milieu 
delamandibuleinferieure.a l’os facrum 8c pu¬ 
bis . 

Et ne pourras veoir lefdides liayfons oti 
coniondions,fitunode cntierenient toute la 





Et lamaniere de conioindre les os. Sf 

chair,tendons,ligaments, periofte,ou membra¬ 
ne,qui les couure.En qnoy faiiant pourras auf?- 
fi voir,comme il y a veines,arteres,& nerfz, qui 
1 fcntret es cauites defdi&z os pour leur n utritiQ 
& vie, & a la mouelle, laquelle veritablement i 
fentiment: maisnonlesos. Ccque i’ay cogneu L f* mou ~ 
plufieurs fois,apres auoir cauterife. les gros fb- e J e f) en 
cilles,’caries & les fquanfes efquailles,ou efqui tlmet ex 
les tumbees, que en touchantala difte medu-* 
i le,auecl’erpatuleou d’autre inftrutnet, ou yap* 
plicquant quelque medicantairf , les patient; 
difoient fentir grande doleur, parqnoy failloir 
y applicquer medicamens fans mordication,oi. 
autrement eftoient en coqtinuelle doleur. 

En an tre maniere auons cogneu & bien no- ■ 
tePierre Eftiennecbyrurgien demonfeigneur 
le duede Neuers,& Pierre Atibert ehyrurgien 
I de monfeigneur le due Daumalc, que ladi&e - 
medule auoir fentiment exquis. Ceft qifen fai- 
fant amputation & extirpation d'vn bras o.u ia- 
be, les patiens fe plaignoinent & lamentoyent, 
difans auoir fentu plus de doleur, la, eye ayant 
touche ladi&e medule , qui nauoyent faift aux Extreme 
mufcles,& rierfz. ligature 

. Ce que veritablement ie cifjpy. Carle chy- prohibe 
rurg'ien rationel,voulant faire amputation & que lei. 
feparation d’vn membre, faift ligatures extre-* ferity 
mes au deflus dulieu ,qui fedoibt extirper. Et nerelui- 
par telleis ligatures extrememet fai&es,prohibet fent a fa 
& deffedet p lagrade copreffio,^ Ms efpris&en partie 
efpecial l’animal ne peuuet venir,ny reliure a la, liee. 
. | - i 


1 
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partie ainfi liee.Au moyen dq quov le fentimet 
d’iqclle partie eft bien fort obtus, nebete,& afo 
py.Qui eft la caule que les patiens fentet moin 
dre doleur, qu’ilz ne font a ladnfte medule, la- 
quelle nepeulteftreliee,parce que Ids ne cede 
a la ligature,pour faduretTe Sc fermete. Et par- 
tant ladi.de medule a fon plain Sc entier fenti- 
Let lieux rnent,qui eft la caufe que les patiens fentet plus 
frten dp- grande dolour,lors qu’on la couppe,qui nefont 
parentTi aux autres parties liees. 
par ou Aufti voit on apres l'incifion faide fluer le 
entre les fang des veines &arterqs,quifont enla medu- 
'yeines le.Or pourras veoir apertement lefdi&es vei- 
& drte- nes,arteres,& nerfz en certains lieux. Sc princi- 
res de-< pallement aux troux des mandibules, Sc entti- 
dans les ron trois dpigtz au deftoubz de la tefte de l’os 
os. adiutoire, & os femoris, Sc gros focille, Sc en 
Notes: plufieurs autres lieux. 
gull yd Et note aufti que entre les fufdi&es coniohr 
'vne hu- dions defdidz QS,trouueras vne humidite glai- 
midite reufe Sc vifqueufe, comme blanc d’oeuf. Et 
gldireu ■ prinoipalemcnt aux grofles ioindures pour hu 
Je entre meder Sc lubnfier kididzos,& les rendre plus 
lesgrof- flexiles, gliflans, & coulans: a fin qne Ie mou T 
fes ioin- uemenc foie plus lfoere:comme peulxcognoi- 
tures. ftre par exemple, que Ion met aux roues de chai 

Vtilite rettes,&autres chofes oleagineufes & humi- 
de Vbu- des,de paour quelles ne fe defaichet;mais pour 
ntidite les rendre plus lubriqucs Sc faciles a tourner. 
gldireu- Ce que nature a pourueu enuoyer ladidehumi 
;fe, dite glaireufe aufdides ioindur es, v 
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Et apres toutes ces chofes faides & confyde- 
rees,pourras fairC defdi&z os anatomie feiche. 

Laquelle teprofitera a confirmer ta membire L’ utilite 
■pour furuenir & aider a la congtioiflance 8t cu de tans 
ration des difpofitions ou maladies,qui peuuet tonue fei 
furuemraudidz os,comme perdition de fubfta che. 
ce,fradures & luxations. 

Or pour bien & deuement la faire fault premie 
rement leuer l’efternum auecq’ les coftes,par ou 
elles font conioindes aux vertebres du meta- 
phrenum,& les percez au milieu, les lianfauee 
ftideletofi ou d’archau, a fin deles garder en 
leurs vraye fituation & figure,& dudid fternu.} m ' 

qui{e peult faire en le liant & attachant auec n [ ere d ff 
ferblanc, concaue & ploye, felon la forme & fi co feruer 
gure que tient le fternum. Car autrement les fig ure 
cartilages fepourtpyent feparer & comber, de l os 
Qui feroit caufecte vitier fafigure. fternum 

Et puis apres fault feparer les mains 8c piedz, _ ' 
8c les mettre a part dedans vn petit fac de toil- 1 1 fait 
j. le,a fin de neles mefler enfemble, 8c qu’il n’y percer 
en ait aucun perdu, & par confequent fepare- l&grot 
ras les autres os, 8c ne obliras apercer les adiuf os a fin 
toires,les os femoris, gros focilles, par leurs de faire 
extrenutes, 8c les faire bouliren eaue pure les fortir U 
premiers, puis les autres : a fin que ce qui refte medule . 
de la grefle,carnofite,& filamens foyent mieulx 
oftez,& que h medule puiffe fortir,tant par les 
fufdidz troux,que par leurs porofites. 

Et apres les auoir deuement faid boulir & net 
t oyerje s fault faire boulir de rechef en vn au-_ 
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eftlinti trC caue > en ^ ac ] lIe ^ e mettras quelque quatite del 
L ,, l chaulx eftainfte pour mieulx les blachir.Et no 
l ■ . ce qu’il^te fault tirer lefdi&z os hors de leaue,de 

lr es qant qu’elle foit refroidie,de paour qu’ilzne fe 
’ irpbibet deleur grefle,qui feroitcaufe deles .re? 
dreplus noirs,& les ayant tirer hors de leauc, 
fault bien les eftiiyer auec linges blancs. Et 
toutapres les perceras felon leur fituatio deue, 
auecq’alaines quarrees,ou d’autresinftrumetzi 
femblables:pource que plus facilement le pour 
ras faire, que alors qu’ilz feront du tout defei-j 
Le fter+ ches,& quant au coftes & fternu,ne fauldra quel 
num bien peult les faire boulir,de paour que les car- 
xofies tilages ne fe confUment,liquefient,& delaiffent 
demiiet les eoftes. Done fuffira feulemet vn peu les fai- 
peu ’ re, par boulir pour les nettoyer & faire perdre 

d’ebuli- l eurs c^leur : fanguinolente', Etles conuient 
bon. laifferdeiaicherfurledi&fer Mac,oil autre cho 

fe feblable.Et quad tu vouldras aflebler & ioin 
dre tous les os,les fault appliquer& lierfelolor 
dre&pofitio de nature,&fuiuir fa methode que 
done maiftre Eftienede la riuiere chyrurgie de 
Paris,ences efcriptz anatorniques,c6es’efuyt. 
Premierement fault predre rosfacrum,& a ion 
extremite attacheras les trois petitz os de la 1 
La md- <f uet J e - P 11 * 5 te lault auoir vne broche de fer, 
niere de < l ue p ourras tourner fur; vn piuot en tous 
appofer ^ ens# A laquelledonneras telle figure, que tu 
les or. vouldras,que to anatomie feiche demeure.Sca- 
uoir eft dronfte pu courbee,en laquelle broche 
tu pafleras au trailers toutes les vertebres felon 
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Jeur ordre, & au deffus appoferas la tefte. Ec 
: a cofte dudift os facrum , attacheras l’os ampld. 
puis les cuiflcs, iabes,& pieds, & la palette du 
ienoul,& les os fezamoides.Le'fquelz fault met 
' tre en la premiere article du gros ortail & du 
poulcc de la main,item les coftes auec lc- 
fternum.Et au derriere defdi&es co¬ 
ftes les omoplates, ou palerons, 
lefquelz attacheras a la pre¬ 
miere cofte fuperieure. 

Et ala teft^def- 
di&z omopla 
tes atta¬ 
che¬ 
ras les os clauicules ou furcules,en les bicn ioi- 
gnant auec le fternum.Et a l’extremite d’en- 
hault defdiftz omoplates,liras les os adiu 
toires,aufquelzattacheras les focilles, 

8c par confequent la main. Et 
pour garder long temps 
ton ofteotome fei 


che,ne la fault 

Tour 

mettre en 

garder 

lieu 

ranato- 

remugle ny hit 

1 nie fei- 

mide, mais en lieu 

chefault 

fec,de paour que lef- 

suiter 

di&z os ne le chauliftent 

lieu hu- 

& noirciffent,& par con- 

tnide. 


fequet pourriflent, 

JFin eft la m ort & principe de vie ._ 
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LA MENIERE DE 

extraire les enfans tant mors que 
Viuans hors le ventre de la merejors 
que nature de Joy ne peult vemr a 
Jon ejfett. 



Aintenant fault di¬ 
re en brief la 'manie- 
re, qu’auos obferuce 
plufieurs foisthier- 
ry dehery, & Nicole 
lambert maiftres bar 
i biers & chyrurgiens 
i en cefte ville de Pa- 
[ ris, touchant l’extra- 


&ion des enfans,tant 


mors que viuans hors le ventre de la mere. 

Et pour venir a 1’oeuure fault entendre qu’il y 
a deux manieres d’enfantemet, l’vne naturelle, 
& l’autre contre nature,plus ou moins. 

La naturelle eft quand les enfans vienent a ter- 
me,qui eft au neuficfme mois ou enuiro,& for- 
tent la tefte la premiere. Et celle quiapproche 
plus dunaturel, eft quand ilz vienent apresou 
peu auant la fin du ncufiefme mois, & fortet les 
piedz premiers.Toutefois on voit aucunes fem 
mes, qui accouchent au feptiefme mois dot les 
enfans viuent. mais quand il adtiient fur lehui 
define,leur vie eft briefue ou nulle.Ce que l’cx 
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perience moftre iournellement. Toutes les au- 
tres manieres denfantemerit,{ont contre nature 
plus ou moins,fel5 ladiuerfite de$ figures:Car 
aucuns vienet en double, ceftafl^auoir le vetre 
premier * cm le dos:les autres les bras premiers. 
Lesautres les piedz.Aucunefois vnbras ou vn 
pied premier,& aucunefois auffi les mains & 
piedz enfemble. Et lo.rs que l’enfantement viet 
hors le terme par nature deftine,ne viuet point, 
Et tel enfantement eft appelle abortif,ou aduor 
tement. Les caufes duquel,font plufieurs,c5^ 
me grands flux de ventre,ftrangurie,ouardeur 
d'vrine,auec grades efprainftes,grandes,tou^ ; , 
vomiflemens violerts, ou trop grand trauail & 
agitation,cOmme danfer,bailer,& faulter. 

Aufsi cheuttes & coups,fpecialement fai&z co 
tre le ventre de la mere , ou forte comprefsion 
faifte par les buftes, ou autres chofes,lefquelles 
compl iment le ventre, 

Et a caufe de ce, ledi& enfaftt ne pfeult prendre’ 
Croiflance naturelle.Parquoy eft contrainft for 1 
tir deuant le terme deu t 

Doncq’ partelzeffbrcemens lefdictes meres a- 
bortent,aumdyen de lal’efion qu’on faiftalert 
fant. Et pouree que aufsi les veines cotilidoi 
nes,fibres.& liaifon du ehoriu, ou arrierefais fe 
relaxent& rompent par telzs effors ou compref 
sion.En outre le trop iufner,aucues fois eft auf¬ 
fi caufe de faire aduorter.Et pour pareille caufe 
celles qui ont grand flux de fang,par le riez, ou; 
sks menftru^s,fpecialement apres le troiziefme 
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oil quatriefme mois de leur grofeffe,le plus fou 
uant aduortent. 

Mais fi lefant eft encores petit,come dvn moys 
ou deux, le dangier n’eft fi grand: a caufe qu’en 
tel temps n’abefoing de grande nourriture. 
Outre plusjfi la femme grofle eft longuement 
malade/era caufe ie faire aduorter, pource que 
le fang fc confomme. 

Parquoyledift enfant eftcontrainft a fortir,par 
deffault d’alimehtz qui ne luy font enuoyes en 
fuffifante quantite,ou qualite mauuaife. 

Dauatage peult auortement venir,par gloto- 
nief,Car par icelleledift enfant eftfuftbqued Sc 
fbn aliment corrumpu,a caufe que le trop boi- 
re Sc manger faift que la digeftion eft mal fa¬ 
de , Sc par confequent lamafle du fang fe eor- 
rompt,dont Penfant doibt eftre alimenter Sc 
nourry. 

Ht encores derechef abort ement ce peult faire 

E ar lufage des bais Sc eftuues, a caufe qu’ilz mo 
fient,lubrifient, & relaxent les cotilidoines, 
fibres,& liaifon du chorion,&par cofequeftou 
tes les autres parties du corps. 

Et aufi que par la chaleur defdiftz bains la cha 
leur interne de tout le corps eft bien fort aug- 
mentee,& l’enfant fentant icelle chaleur eftran- 
ge,ne la peult tollerer ne s’ouffrir,dont faift fes 
effors a fortir hors de la matrice:dabodat peult 
venir ledi ft auortement par trop grand ioye ou 
ire,pour la mutatioquife faift trop fubite,Or 
yoilales caufesqui font les femmes aduorter* 
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Les fignes dc brief enfanter aux femmes, font 
qu’elles fentent doleurs au defloubz lobilic,& 
aux haines,& eft la douleur communiquee aux 
vertebres des lombes 8c I’os pubis,foecialemet 
alors que les ligaments defdi&z os fe relaxent, 
depriment, & ieparent,tant a l’os pubis,que k 
l’os iacrum* 

Aufsi les cuifles 8c toutes leurs parties coitio- 
nales,ougenitales,fe tumifiet & leur font mal. 
Et outre leur furuient tremblement vniuerfel 
tel qtt’il fe faift au commaneemet des acces des 
fiebureSiEn outre leur fi^e rougy,& leurs me- 
ftrues,aquofites 8c excremens coulent. 

Si telz fignes fe monftrent, foys allure que 
la femme en brief enfantera. Pourueu que la 
vertu de nature loit fuffilante. 

Parquoy ft nature 8c vertu expulfiue,ne fai& 
fori debuoir,luy fault aider tant que pofsible fe 
rapar les remedes cyapres declarez. 

Et note aufsi qu’on doibt bien euiter de met 
tre la femme aux peines de trauuail,deuant que 
les fignes fufdi&z precedenuCar deuant iceulx 
le trauuail eft faift en vain. Et en font les fem¬ 
mes plus moleftees 8c debiles, quand ce vient 
au trauail,a caufe qu’elles n’ont tant de force & 
vertu,lor's qrie l’expulfion de l’enfantement fe 
doibt faire. 

Et quand aU prognoftic fault entendre,que 
les femmes fort maigres & feiches font dange- 
teufes a aduorter,parce quelle conuertiflent l’a 
liment- quelle preignenten nourriflement & 
1 1 ": . _-feftitutfon 
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reftitutiondeleurs propres corps, fans enen- 
uoyer portion fiiffrfante alcur enfant. 
Parquoyncpeuuent demourer en la matrice, 
mais font cbtrain&z lortir hors, auant le termc 
par faulte de nourrifTement. 

En outre les femmes cndurent plus grand do- 
Ieur en aduortat, quealors qu’elles accouchent 
a terme,& ainfsi font en plus grand’peril d’acci 
dent mauuais.Pqurce que ce qui fe fai& contre 
nature , eft plus'grief & mauuais, que ce qui fe 
faift naturellement. 

L’enfantement eft fort difficille, Sc fouuetefois 
impofsible quand la mere eft debile & foible, k 
caufequelavertuexpulfiue nepeult faire fon 
debuoir a ieter Sc mettre hors ledid enfat.Ceft 
chpfe perileufe quand l’enfant ne fortfubit, a- 
pres que les aquofites font vacuees.Pource que 
lefdi&esaquofitez font coftituees pourfuppor 
terl’efant,& lubrifier, amolir,re!axer,& rendre j| p 
les voyes gliflantes ou coulates.Et quand ellcs cr J^ Sm 
font vacu ees,ledi& enfant demeure a fee,a doc 
la matrice fe referre, 8c fe coprime enfoy. Par- po . 
quoy ledid enfant ne peult ou bien a grand pei cr J eSk 
ne fortir hors. 

Si les mamelles de la femme grofle font dures 
& pleines,puis fubit diminuent,& fe rident,ou 
fleitriflent,telle chofe fignifie, & demoftre que 
la femme aduortera. Si la feme porte deux cn¬ 
fans, & l’vne de fes mamelles fe fteftrifb & dimi 
nuee,ceftfigne que l’efant qui eft de ce cofte eft 
endagier. L’enfantemet/era difficile, lors qu il y 
m 


> 
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aura deux enfans gemeaulx.aufsi fera il filedid 
efant eft moftr ueux, come ayant vn corps auec 
deux teftes & quattre iambes,ou dautre manie- 
re contre nature. Cequ’ona veu naguieres at 
deux en cefte villede Paris,donrmaiftre Thier¬ 
ry de Hery en garde yn pour fpeculation & 
memoire. 

LES SIGNES P OVK 
congnoijbre Jt ten fan t eft mon s ott 
Vmant dans le centre de la mere. 

N peult f^auoir ft ledid enfant eft 
viuant ou mort dans le ventre de 
S' I lamereparlesfignesquis’enfuy- 

Etpremierement fault f$auoir ft 
l’enfat ne fe remue pl 9 .Ce qu’on fcaura tat par' 
l’interrogatio de la mere,que en pofant la main 
fur fon ventre.Et aufsi peult on auoir conie&u 
re,quant les eaues auroyent efte de long temps 
vacuces hors la matrice. Dauatage la mere fent 
plus grade pefanteur de fon enfant, qu’elle n’a- 
uoit He couftume. Et la raifon de ce eft que l’ef 
fprit ny eft plus, & qui n’eft regir par les facul- 
tes naturelles. Et outre plus,quand ladi&c me¬ 
re fe tourne 9 a ou la,l’enfant tumbe fur la par tie 
decliue comme vne mafle,ou pierre. Aufsi la- 
di&e mere eft fort vexee& tormenteedegrief- 
ues doleurs vers fon ombilic & parties genita- 
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les,& a vouloir de vriner & afleller, mais lepl 9 
loiuient en vain. Aufsi que en pofant la main 
fur ledid vmbilic 8c parties genitales-,on les let 
aucunement refroidies, ioind que ladide mere' 
fent aufsi froideur dans fa matrices Et telle'cHo 
fe fe faid pour lextindion 8c abolitio de la cba 
leur vitale dudid enfant.Dauantageil fort cer- 
taines humidites 8c autres excremens fort foeti 
des bors la niatrice. Et l’alaine de ladide mere 
eft aufsi bien fort fcetide 8c puartte. Ce qui fe 
faid volotiers au deuxiefme ou troiziefme io ur 
apres,que 1‘enfant eft mort. Et tombe fouiiant 
ladide mere en fyncopes ou euanojifemes.Tel 
lechofe fefaid des vapeursou fumees putre- 
fiees 8c corropues,q feeflieuet de 1’enfSt mort. 

Et font cornu niquees au coeur 8c au cerueau. 
Et note que l’enfant mort eftant en la matrice fe 
corrompt plus en demy iour,qu’il ne feroit en 
deux,ou plus s’ll eftoit hors ladide' matrice. 

Aufsi peult on coniedurer par la coleur de la 
mere muee 8c changee du naturel,ceft qu’elle 
tend a liuidite,noirceur,ou plombeufe. 

Au moyen de quoy, eft ladide femme hideufe 
a voir 8c regarder. 

Et de tous ces fignes,quand plufieurs fe treu- 
uent en vne perfonne 8c vn mefme temps,pour 
ras iuger certainemet que l’efant eft mort,& au 
cotraire no,Et note que toutesces chofes cog- 
neues & cofiderees on doibt faire diligence de 
aider a la mere,le plutoft qu’il ferapoffiDle.tou- 
tefois cognoiftras fe on peult befogner fas dan 
mij 


> 
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gier de la mort, q. fe Fera en cofiderat les forces 
& vertus de lafemc,entatit fon poulx:f$auoir 
s’il eft debile,ou grandemet change outre le na¬ 
ture!. Aufsi f$auoir,fi les cinq fens de nature ex 
terieurs & interieus font bien leur adiomcorn- 
me ft elle parle,goufte,odore,oyt,voit,& entet, 
ratiocine,& mesno'uebie.Et fe tourne & meut 
fans grande difficulte. 

H yppo- En outre fault contempler la fa 9 e,come Hyp- 

crates. pocrates nous enfeigne,en fes prefages:C’eft af- 
f$auoir,fi elle eft grandement changee du natu- 
rel,commefielle eft noire,l’iuide,ou plombeu- 
fe.Le nez & narines aigues,& extenuees. 
les yeulxconcaueSjLes temples defcharnes, 8c 
la peau du fronc dure,feiche,& tedue,& les o- 
reilles froides & retirees,ou quafi renuerfees. 
Et en fomme quelle eft hideufe a regarder. 

En outre,ft elle ales piedz & mains froides, & 
fueur froide,& qu’elle tumbe foUuent en finco 
pe,oueuanoiftement.Et ft telz fignes apparoif- 
fent , demonftrent prefage 8c prognoftic la 
mort eftre prochaine , Parquoy la fault laifler a 
nature,& la recommander a dieu. 

Mais au c6traire,fi elle eft forte,& les cinq fens 
bons,auecq bonne ratiocination 8c bote des au 
tresadions tantnaturelle que vitale,luy fault 
aider en diligence a expellerf enfant, tant par 
potions ; bains,fufumigations, fomentations fai 
des de chofes fetides par le nez,& de chofes a- 
romatiques iucudes 8c deledables par les par¬ 
ties coitionales ,fternutatoires,vomitoires, 8c 
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l’inimes a appliquer,tant par de hors,que par de 
das la vulue.Lefquelles chofes n'eft befoi^efcri 
preen particqlier. Ce que no 9 enfeigne Hippo 
crates en fa proteftation, mais de ce on pourra 
auoir recours au dode medicin, ou chyrurgie. 
Et fi telles chofes ne profitent, fault befongner 

? >ar oeuure manuelle, & inftrumetzpropres en 
a manierc quifenfuyt. 

Premierement,redifiras fair de la chambre, fi$a 
uoir eft,s’il eft froid,Iefchaufferas,& s'il eft trop 
chaultfle refroidiras. 

Ceia faid fault fituer la mere en lapoiant au 
borf du lid & la coucher arenuers,ayatles fef 
fes aucunement eleueesfur quelque auarreau, 
ou autre chofe femblable.Et quelle foit renuer. 
fee,toutefois en figure moyenne.Ceftafl^auoir 
qu’elle ne foit du tout couchee nyleuee,afin 
quelle puifle auoir ion infpiration,&expiratio- 
libere. Aufsi luy fault courber les iarnbes vers 
les fefles,& les Iier auec vne grande & large ba 
de de toille,laquelle poferas premierement par 
fus Ie col,&au trauers desefpaules de ladide fe 
’ meen maniere de croix faind Andre. X 
Puis derechef croiferas ladide bande aehafcun 
. pied,& la tourneras au tour de la iambe'& cuif- 
fes, en la rapportant encores par fu s le col,&la 
nouer &attacherfi.ferme,que ladide patiente 
ne fe puifle mouuoir, 9 a ou la. 

Etferas en forte quelle ay ties talons appuye 2 
contre lebois du lid.Etlaferas tenir par foubs 
les efcellcs & cuiffes par bons mimftres, telle- 
m iij 
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ment qu’elie ne pourra en tirant l’enfant, eftrc 
attiree. Celafaift fault prendre vn drap chaulr 
en double , & le pofer fUr les cuiffes de ladi&e 

J iatiete.Puis fault oidre toutes ces pties genita- 
es auecq’chofes vntueufes & oIcagineufes,afin 
de redre les parties pi 9 lubricques,gli{Tantes & 
ccllantes.pour plus facilement,extraire l’enfant. 
Aufsi te fault oindre ta main , ayant les vngles 
rognes , & qn’il n’yayt aucuns ancaulx aux 
doigtz pour crainte qu’ilz ne fiflent lefion aux 
parties. Puis pofetas ta main doulcement fans 
aucune violence dans lamatrice,ce faifant con- 
gnoiftras en quelle fituation & figure fera l'en- 
fant.Et pofequ’il fuft tourne, felo nature, ay at 
la tefte au coronement pour deument l’extraire ; 
part art,fault doulcemet le repofer cotre mot, 

& chercher les piedz , & les tirer au corone¬ 
ment. Ce faifant tourneras facilementrenfant. 

Et alors que auras attire les piedz au corone¬ 
ment , fen fault tirer l’vn hors,& le Her au def 
fus du talon en maniere de la<j <- colant,auec lien 
mediocrement/ong,dotles femmes lient leurs 
cheueulx,ou autre femblable. 

Puis remettras ledift pied dans ladi&e matrice. 
Cefaift: chereberas l'autre pied,& layant trou- 
ue le tireras hors,& alors tireras le lien, auquel 
l’autre pied eft attache. 

Et quand tu auras ainfi attire les piedz hors la 
matrice,les tireras ioin&z egalcment, tant d’vn 
eofte que d’autre , peu a peu, & fans violence, 
font que pofsible te fera. 
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Et pendant ce faid/ault comprimer mediocre- 
men t, & prefer le ventre de la mere an defliis 
de lumbilic,& commander k la mere,qu*elle tie 
ne Ton halaine par interuale,en clouantlenez 
8c labouche. Et quellefe epreigne tant que 
pofsible luy fera. En ofitre on luy doibt fouf- 
fler dedans les nafeaulxpouldrefternutatoire,a 
fin de ftimuler lavertu expulfiue a ieter hors 
i’enfant. Etnefauldraoblieralors qu’ellee- 
fternura tirer lednft enfant, no a vn coup,mais 
peu apeujiufques a ce qu’ilfoit du tout tire 
hors. Or s’il aduenoit,ce que fe fai& plufieurs 
ibis,que l’enfant euftles mains ou bras au coro- 
nement,ou hors les parties genitales,iamais on 
ne doibt tendre,ny eflayer a l’extra&ion pari- 
ceulx, veu qu’il viendroit la tefte ployeeauec- 
ques les efpaules. 

Ce faifant on feroit caufe de faire grande lefion 
a la mere,& par confeqnent de la mort de^ l’en- 
fant s’il auoit vie. 

lay efte appelle quelquefois a extraire hors le 
corps de la mere l’enfant mort, que les obftetri- 
ces matrones,fby difans fages femmes ,s’eftoiet 
effbrceeslevouloirtirer parl’vn des bras,au- 
royent efte caufe de faire gangrenes & morti- 
fier lednft bras,& par confequent de faire mou 
rir l’enfant,en forte qu’on ne pouuoit remcttre 
le bras dans la matrice, pour la grande tumeur, 
tat des parties genitales de la mere,que du bras 
de I’enfant, docq’ de necefsite lc failloit couper 
& feparer, 8c du tout Tamputer. 
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Or Ife moyende cc f&ire,ceft le couper,auec ra- 
fouer Ie plus pres del'efpaule qu’il eft pofsible, 
toutefois enobreruantque parauant l’incifion 
que Ton tire la partie charneufe en hault, puis 
coupper l’os auec tenailles incifiues propres a 
ce faire,a ftn que la chair confure l’extremite de 
l'os,depaour qu’il nefift lefion a lamatrice , & 
aux autres parties genitales. Puis ce faid,fault 
chercher les piedz dudid enfant & l’extraire 
hors, comme auons par cy deuant declare, s’il 
eft pofsible.Et a ou ledid enfant mort, fesroit ft 
gros,’na v tullement, ouparaccidenttumefie par 
putrefadion, en forte qu’il ne peuft nullemenc 
pafler,alors,premier que laifler moUrir la mere 
fauldroit par tous moyens diminuer la grofleur 
dudid enfant.Ceftafl^aUOirenluy perceantle 
ventre,Tfin de donner iffue aux ventofites. 
Doncq* le ventre abbatu & diminue,plus facile 
ment on mettra ledid enfaht hors. 

&aufsi ft la teftc eftoit ft groffe,quelle ne peuft 

{ >afler ,1a fauldroit incifer,& extraire le crane & 
ecerueauauec inftrumens propres,que decla- 
rerons & figurerons, aidant dieu,en noftre pra¬ 
tique. 

Le$ edit jq t s qi aduenoit que le corion ou arri#refais de 
J e H ul meuraftdanslamatriceapresrenfantement,qui 
font de- jf e fajft p 0llr plufieui s caufes: comme par 1’im- 
tneurer becilite de la v ertu de la femme. 

Idrriere Acaufequelleeft,ouaefteagitec &trauaillee 
J dls ‘ de doleurs trefgrades,pendant le trauail de fbn 

enfantement,& que lamatrice Sc le col d’icelle, 
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, 8c autres parties genitales, fe font fi fort tume- 
i flees 8c cnflees, par les longues labeurs & do- 
I leurs. Au moyen de quoy lyflue fe clos & fer- 
me, en forte que ledid chorium ne peult eftrc 
expelle neiede hors. Dauantage,peult demou- 
rer,a caufe qu’il eft entortille ou reploye, dans 
ladide matrice, ou pource qu’il eft demoure a 
fee,a caufe que les eaues ont efte vacuees pin— 
toft qu’il n’eftoit befoing,parquoy les voyes nc 
fontlubriques gliflantes,ou coulantes,ou arai- 
fon aufli que ledid arriere fais eft encores adhe- 
rantlie 8c attache contre la matrice, par la tra- 
dudion & lbflon des veines,&arteres nommees 
parcy deuant cotilidones, ou acetables.Ce qui 
fe faid voluntiers aux femmes qui aduortenc 
ou n’accouchent a terme. Car tout ainfi que 
voyons les fruidz des arbres, lefquelz ne font 
encores en parfaide maturite,plus dificilement 
tubet que ceulx q font du tout meurs.Car adoc 
qu’ilz font en pfaide maturite,tubet d’eulx mef 
mes.Auffifefepare & deprime ledid chorion 
contre la matrice quandlenfant eft a fon terme. 
Et la ou il ne fe fepareroit de foy mefme, 8c de- 
meuraft dedans la matrice,feroitcaufe qu’il fur- 
uiendroit plufieurs accidens a la mere: coiiime 
fuffocation de matrice, ne pouuant infpirer ne 
expirer fon air,efprit ou halaine,au moyen de la 

{ mtrefadion qui fe raid en peu de temps dans 
edid chorium,commeauos declare de lenfant 
mort dedans le ventre dela mere. Pource qu’il 
fe elieuent vapeurs ou fumees putrefiees& cor- 
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rumpues, qui montent au coeur Sc au cerueau, 
parquoy ladifte mere tumbe fouuent en finco- 
pe on euanoiflement:Dont fouuent eft fufFo- 
quee& rend l’efpnt. Parquoy fault furuenir a 
telz perilz le mieulx qu’ilferapoffible, par les 
chofes precedes en general a l’expulfion de Ten 
fant.Er la ou telles chofes ne profiteroiet, faul- 
droit operer & befongner de la main,en fituant 
la femme, comme qui vouldror t tirer lenfant, 
Sc poulfant la main, doulcement dedans la ma- 
trice. Et fuiure l’umbilic, que les matrones ap- 
pellent petit boyau,& prendre ledift chorium, 
& le tirer hors,& entier sil eft poflible.Et la ou 
il feroit encores adherant & attache par la tra- 
duftion defdides veines 8c arteres contre la ma 
trice,le fauldroit deprimer & feparer fans vio¬ 
lence,auec les doigtz neceffairemet,&l’extraire 
hors pourobuier& euiterles accidentz pre- 
di&z.Puis cefaift, fault furuenir au» acpidens 
de la mere, comme emorragies ou flux de fang, 
debilitation de vertus & autres plufieurs acci- 
dens , que ie dekifle pour le prefent, a caufe de 
brieuete.Or s’il aduenoit que la feme grolfe d’e 
fantfuften agonie,ou aux trai&z dela mort, 
quife peult cognoiftre par les fignes cy deuant 
declares,fault que le chyrurgien fe tienne pres 
Sc appareille pourl’ouurir fubit,apres le der¬ 
nier foupit dela mor, a fin defauuer lenfant s’il 
eft poflible.Et ne fault auoir confidence alaba- 
longner, Sc tenir fa bouche Sc parties genitales 
ouuertes,pour donner.air a lenfant, eftant en la 
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matrice, & encores inuolue dedans Ies mebra- 
nes.Veu que ledi£t enfant eftant au ventre de fa 
mere,na fon air que par les mouuemes de l’arte- 
re vmbilicale.Et la mere decedee, fes poulmons 
n’ontplus leur a&ion, qui eftoit attirer l’air ex- 
terieur parlabouche , & conduit £ la trachee 
artere aufdi&z poulmons, &des poulmons au 
coeur par l’artere venale,& du coeur par la grad 
artere,& d’ellt aux arteres de la matrice & coti- 
lidoines,qui font au choriu, par lesacetables,& 
des acetables a l’vmbilic de lenfant, par lartere 
* vmbilicale,& d’elle a la bifurcation de la grand 
artere, pres del’os facrum, & d’icelleau coeur, 
& de la a toutes les parties de lenfant. Et la me¬ 
re eftant decedee, tous les mouuemes d’elle cef- 
fent,dont ne pourra ledi& enfant recepuoir, ny 
attirer nullement fair par l’ouuerture de la bou 
che & parties genitales de la mere decedee , & 
par cbfequentle mouuemet naturel dudift en¬ 
fant ceflera en brief, que la femme aura redu 1 ef 
prit. Parquoy fitoft quelle fera expiree, & iefte 
le dernier foupir,la fault ouurir en diligence,& 
ne fe fier aucunement al’ouuerture des parties 
genitales,ny de la bouche,comme a efte dit. Et 
quanta 1’ouuerture de la femme grofle decedee, 
elle doibt eftre commancee pres la cartilage 
nommee par cy deuant ziphoides ou potnum 
granatum, en leuant lecuir & mufclede 1 ab¬ 
domen, ou ventre inferieur auecle peritoine 
en figure d’efcuflbn, en euitant bien de faire 
appertion des inteftins .-Puis cefaid, inciferas 
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(a matrice,Ia leuant cn hault aaec araigoes on pc 
■titz crochetz propres a ce , de paour qa’en fai- 
antl’inciflonon netouchedurafoueralenfant 
que trouueras naigeant en certaines aquofites, 
commeauons par cy deuant declare,& fouuent 
le nombril entourne au col ou au bras. Lequel 
enfant le plus fouuent fubit apres louuerture 
faide ne fe meut,pous fopprefion,debilitation, 
& faulte des efpritz & vertus, qui n’aura re- 
ceues,a caufe du deces de la mere. Parquoy de 

} )rime face fe mblera au x affiftas qu'il naura nulr- 
e vie,ce que veritablement cognoiftras en tou- 
ehant 8c tatant lymbilicdudidenfant,lequel 
fentiras poulfer & battre l’artere vmbilicale,s’il 
a vie. Aiufi que bien toft apres, qu’il aura fentu 
fair ambiant, fe mouuera tout, ou au cun de fes 
membrer. 

Or ft tu cognoift,que les vertus 8c forces du- 
di& enfant foyent debilcs,te fault bien euiter de 
lier,trancher,& fcparer l’vmbilic dauec l’arriere 
fais,a caufe que ledift enfant peult attirer 8c re- 
cepuoir chaleur, &quelquerefte d’efprit con- 
tenuz encores audiftarrierefais. Parquoy ne fe- 
pareras ledid arrierefais dauec fvmbilic,mais le 
poferas fur le ventre de lenfant, 8c le laifleras 
quelque temps iufques ace que la chaleur fbit 
exhalee.Car par ce moyen feras caufe d’augme- 
ter les vertus dudid enfant, 8c par confequent 
alonger fa vie. Mais la ou ledift enfant feroit 
fbrt,pourras lier fubit ledid vmbilic a trois 
doigtzou cnuiron pres le ventre.Et apres auoir 
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ferre le premier noeud, te fault retourner cn fai 
re deux autres de l’autre cofte du premier noeud 
en le ferrant plus fort que le premier. Et layant 
ainfilieauec lien propre & fort,te fault 
couper ledi&nomibril,& de lare- 
fte laifle lenfant a Dieu 8c 
aux femmes. 


Fin eft la mort et: principe de vie. 
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